
Les valaisans
aux manœuvres du Deuxième Corps d'Armée

partent à l'attaque de Berne
BERTHOUD. — Les manœuvres du 2e corps d armée ont commence dans la nuit de lundi a mardi avec

la participation de quelque 23,000 hommes, 3,600 véhicules à moteur, 570 chevaux et 85 avions. La direction des
manœuvres est assumée par le commandant de corps Franz Nager. La 8e division et la brigade motorisée de
montagne 10 y participent aussi. Mardi matin, le colonel d'état-major Fricker, chef de l'état-major du 2e corps
d'armée, a salué les journalistes à Berthoud, où se trou ve le P. C. de la direction des manœuvres, pour leur
présenter la situation de départ et les premières tâches des deux partis.

Le but de ces manœuvres réside dans l'instruction des commandants à tous les échelons dans le domaine
des plans, de l'exécution de leurs décisions, de la liaiso n et de la maîtrise des frictions et de situations inatten-
dues provoquées par des difficultés, telles que manque de place pour dormir, mauvaises conditions atmosphé-
riques ou de terrain. Les états-majors des corps de troupes sont occupés depuis dimanche déjà à l'étude de
plans. Le commandant du 2e corps a, dans l'intérêt de la prévention des accidents, publié un ordre du jour
spécial pour le service de la motorisation pendant les manœuvres.

Le thème des manœuvres
iLe thème des manœuvres du 2eme CA

n'a aucune relation quelconque avec une
situation concrète de la défense natio-
nale. Il est indépendant de la situation
politi que de nos pays voisins.

'Il est admis que « Jaune », au nord du
Rhin , est en état de guerre avec « Bleu »,
au sud du Rhin. « Rouge » «à l'ouest de
««Bleu » a adopté une atti tude neutre.
La frontière entre « Rouge » et « Bleu »
passe entre Bâle et le Lac de Bienne , par
les «Rangiers-Chasseral, entre le Tac de
Bienne et le Lac de Thoune le long de
l'Aar et entre le Lac de Thoune près de
Spiez et Saint-Maurice par la chaîne de
montagnes au sud-est du Simmental.

LA SITUATION GENERALE :
LUNDI SOIR

La poussée des troupes « Jaune », ve-
nant du nord-est et du nord , n'a pu ,
jusqu'à présent , enfoncer les «positions
défensives de « Bleu » sur la ligne de
Sargans - Winterthour - Irchel et Rhin
entre Eglisau et 'Bâle. « Jaune » a porté
son effort princi pal sur le secteur du
Rhin , ce qui a conduit « Bleu » à r etirer ,
il y a quel ques jours , ses troupes fron-
tières de sa frontière avec « Rouge »
pour renforcer son front nord . «De ce
fait , la «frontière entre « Bleu » et « Rou-
ge » n'est surveillée de part et d'autres
que par des troupes de police-frontière.

« Bleu » a formé une réserve d'armée
avec trois unités d'armée, soit : la Sème
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Division (supposée) dans le secteur Zu-
rich - Turg i - Aarwangen - Ramsei -
Langnau LE. - Entlebuch . Sursee, et la
9ème Division (supposée) dans la Suisse
primitive. Si « Rouge » reste neutre et
que « Jaune » attaque en 'force le «front
nord , la Sème Division sera engagée
pour renforcer le «Corps d'armée du «Jura
(cas nord). Si « Rouge » renonce à sa
neutrali té , les 5ème> Sème et 9ème Divi-
sions seront subordonnées au Cdmt du
2ème CA pour la conduite de son com-
bat défensif entre le «Lac de Bienne et
le Lac de Thoune (cas ouest).

Des troupes « Rouge » du 12ème CA,
la Brigade de mont.- mot. 10 se trouve
dans le canton de Fribourg, Ja Div.
mot. 11 (supposée) arrive le soir du
24 oct. dans le canton de Vaud et une
troisième unité d'armée (supposée) sui-
vra plus tard. A droite , en Gruyère,
dans le «Pays-dlEn-Haut et dans le Sim-
menthal se trouve la Div. mont. 31 (sup-
posée) du CA voisin . A gauche sont si-
tuées d'autres troupes « Rouge » et dans
le Jura neuchâtelois et vaudois. En cas
d'alliance entre « Rouge » et « Jaune »,
il est prévu que le 12ème CA at taque
« Bleu » «par surprise , en engageant deux
unités d'artrlée de front. Etant couvertes
à droite et à gauche par les troupes voi-
sines, ces unités d'armée traversent l'Aar
entre Thoune et le Lac de Bienne et pro-
gressent dans le Plateau.

De part et d'autre , spécialement dans
les états-majors de la Sème Div. et de la
Brigade de mont. mot. 10, dès plans se-
crets ont été établis en vue des opéra-
tions à exécuter. Jusqu 'à présent aucune
arme automati que n 'a été engag ée. Les
forces aériennes « Jaune » ont dé t ru i t  les
villes de Soleure et de «Berthoud ainsi
que les secteurs des villes de «Berne et

A Sion, en ocfobre 1962

Le 93me Congrès de la
Société pomologique

de France
Près de 1000 participants

Traditionnellement, le Congrès c|e la Société pomologique de France
se tient à Paris chaque 5 ans, dans d'autres villes de France pour 3 ans,
et une année sur cinq à l'étranger. C'était, en 1957, à Florence, avec des
excursions en Romagne.

En 1962, et c'est là un événement Important pour notre canton, ce
congrès qui réunit de 800 à 1000 participants d'une dizaine de nations
et dure quatre jours, se tiendra à Sion, avec des visites de centres
valaisans d'arboriculture.

Cette décision a été prise ensuite de l'invitation du délégué du Va-
lais, M. Cyprien Michelet , au nom du gouvernement.

Les organisations professionnelles intéressées et non en dernier lieu
l'Union du tourisme, mettront tout en œuvre pour une pleine réussite
de cette manifestation consacrée aux nombreux problèmes économi-
ques et scientifiques de l'arboriculture «fruitière.

de Thoune qui se" trouvent dans le ter-
ritoire « Bleu ». Ces villes sont détruites
et fermées à tout trafic.

SITUATION INITIALE
DES DEUX PARTIS

PARTICIPANT AUX MANŒUVRES
La Sème Div. « Bleu » est fraction-

née dans son secteur de la façon sui-
vante : groupement de combat rgt. inf. 19
dans le secteur lotzwil - Ureenbaoh -
Melchnau, groupement de combat rgt.
irvf . 16 dans (électeur Haeusernmoos -
Gruenenmatt - Wa?en LE., groupement
de combat rgt. inf. 20 à Entlebuch et
Emmental entre Schuepfheim et Langnau
LE., le 'Bat. fus. mot. 42 dans le secteur
Duerrenroth , le Gr. drag. 8 à Eriswil ,
l'art , et la DGA de div . dans le secteur
Altbueron - Zell . Schoetz et les sa«peurs
dans le secteur en aval de Langnau LE.

Des troupes « Rouge » de la Br. mont,
mot. 10 «(gr. 1. mob. DCA 10), le groupe-
ment rgt, inf . mont. 5 se trouve dans le
secteur iLaupen (excl .) . Guin - Heiten-
ried , le rgt, Infi mont. ,6 dans le secteur
Fribourg (excl.) - Grolley - Cottens, le
rgt. inf. mont. 120 (dont les bat. 1 et 2)
ad hoc dans le secteur Alterswil - Che-
vrilles - Planfayon , l'art , de «br. et les
sapeurs au sud de Fribourg.

Le rgt. DCA 2 rertforcé par le gr. 1.
mob. DCA 10, DCA du CA « Rouge »,
protège les ponts sur la Sensé de Gug-
gersbach à Laupen et les ponts sur la
Sarine de Ressens à Sdhiffenen.

, La direction de l'exercice garde d'au-
tres troupes en mains pour des missions
spéciales. Le rgt av . 1 partici pant aux
manœuvres avec six escadrilles de
« Hunter » et « Venom » est mis à la
disposition des commandants des deux
partis par la direction de l'exercice. Trois
hélicoptères ont été aussi mis 'à la dis-
position de la direction de l'exercice et

des commandants des partis en pré-
sence.

PREMIERS MOUVEMENTS
<Le colonel-divisionnaire Erns t, com-

mandant des troupes « Bleu », a reçu
pour tâche de repousser une attaque
« Rouge » entre Emme et l'Aar. Ainsi, la
Sème Division s'est diri gée sur les hau-
teurs situées entre Emme et l'Aar afin
de remplir cette tâche.

LA TACHE
DE LA BR. MONT. 10

'Le colonel-bri gadier Daniel , comman-
dant de la lOème «Brigade motorisée de
montagne (parti rouge), a reçu , lui , pour
tâche , d'attaquer 'Berne et de poursuivre
dans les directions de l'Entlebuch et de
Huttwil .  Mardi matin , les «premières opé-
rations et prises de contacts se sont dé-
roulées dans cette région. 'Le brouillard
n'a pas permis l 'intervention préalable
de l'aviation. Ces conditions atmosphé-
rique ont, par contre, facilité les opéra-
tions terrestres, et l'armée « Bleue » se
doit de se mainteni r  sur ses gardes pour
prévenir toute surprise de la part des
« Rouges ».
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parce que, dans notre riche col-
lection, vous êtes certain de
trouver ce que vous cherchez.

«* V» *̂ . "V J
Notre rayon spécialisé

Tout pour l'enfant
VOUS OFFRE

pour votre fille
ou votre fils

Manteaux - Robes - Jupes
Vestons - Complets

Pantalons - Etc.

S O N
Sièi'c social en Valais

Un nouveau chef
cantonal

M. Rémy Zuchuat, qui s'est dépense
durant des années à la tête du mouve-
ment scout valaisan, vient de remettre
sa démission de chef cantonal, trop pris
qu'il est par ses autres fonctions. Nous
le remercions bien sincèrement de tout
ce qu'il a fait pour le scoutisme en Va-
lais et nous sommes certain que ce n'est
pas sans un certain regret que le comi-
té cantonal a dû enregistrer sa démis-
sion.

Il a été fait appel pour le remplacer
au commissaire cantonal éclaireur Ber-
nard Cretton. Le dynamisme du nouveau
chef cantonal, sa droiture et son dévoue-
ment feront de lui un chef respecté qui
se trouve bien dans la ligne de tous ceux
qui l'ont précédé à la tête de notre mou-
vement scout.
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CHAUSSURES

Ouverture du
p du& çf -wad taycw des pe tits

pour
toujours mieux vous servir :

Rue de Conthey

56.90Paul
Chaussures du soir très appréciées et
de nouvelles modes à talon légèremeflt
relevé , se fai t  en daim noir et daim
brun Togo. Dès 36.90 grand choix. Exposition de notre incomparable rayon d'enfants, classés par

pointure et à portée de mains. Ce nouveau système vous procure
l'avantage de faire votre choix librement. Vous aurez la possibi-
lité de bien chausser votre enfant et vous éviter des pertes de
temps.

LA CHAUSSURE DE L'HOMME DE BON GOUT

./¦'¦ - ¦' A-
Use*'"

René 26.90
Tellement pratique avec fermeture
sclair et chaudement doublé entre se- z.i
meile de cuir et bonne semelle de •
caoutchouc légère . %_.
En brun. «Dès 26.90, en graine noir dès
28.90 et en box dès 29.90.

crfS^S

59.90Zoro 59.9U
La plus appréciée des bottes , va-
chette noir avec renforcement
en cuir granito.  Entre semelle de
cuir et semelle à gros profil .

otto 32.90
Un après ski très avantageux en box
noir ou brun entre semelle de cuir et
bonne semelle de caoutchouc .
Dès 32.90.

Pierre 39^90
Elégant et souple, cet après eki en
fin  daim noir , semelle de crêpe flexi-
ble. Se fai t  également en box noir avec
semelle profilée.
Dans hau teu r  différente.

^̂ VL__W  ̂ _ . __ t

65.90
Pour skieur, les chaussures offrant le maximum
d'avantage et de confort . Nous vous offrons un
grand choix dans les modèles les p lus nouveaux.
Nos articles avec double couture tyrolienne tige
entièrement rembourrée mousse soup le. Dès 65.90

Notre service rapide et soigné de réparation est
toujours à votre service .
Talon de dame. Dès 1.80.
Pièces vulcanisées pour botte de caoutchouc.

Support planta i re  et soulier Orthop édi que.
Remplacement de talon 5.80.



Et fidèles
à notre tradition:

choix, qualité,
prix toujours
plus avantageux CHCO

Phlly 74,80

La qualité du spécialiste Les prix du grand magasin

CHAUSSURES

Donald 39.90
Escarpin en très souple box brun (lo-

go) entièrement doublé peau. Semelle

(Vibram ) à grosse dentelure.

Sion, rue de Conthey

Voyez nos vitrines exposition sur plus de 60 mètres qui . vous
donnent un aperçu sur notre grand choix et. les prix très avan-
tageux que nous vous offrons dans tous nos rayons-.

Téléphone 218 82. Service d'expédition partout .
Profitez de notre- service . Choix sans frais par. poste ou pa«
notre service camion choix à domicile.

Frédérique 19.90
Pratique chaussure pour l'hiver
en box «brun entre semelle de
cuir et semelle de caoutchouc.
22/26 19.90 — 27/29 20.90
30/35 21.90 — 36/39 23.90

I S~&m_l_

JLCO

Laura 59.90
Phoque véritable doublé agneau/laine
galoche de crêpe.
36/41 59.90Huguette 29.90

Box graine et robuste semelle de
:aoutchouc.
36/42 29.90
Article similaire en daim noir
languette poulain clair .
36/40 26.90 i

Danièle 19.90
Modèle très apprécié par sa bien
Entre semelle de liège isolante
verte par une claque de crêpe,
du 22/46 en «blanc, daim noir ,
Togo.
22/26 19.90
27/29 30/35 36/40 29.90
39/46. Dès 26.90 spéc. noir.36.90 Une botte de classe. Un chaussant re-

marquable. Chaudement doublé se fai t
en très soup le cuir blanc jorkcalf . Se-
melle de caoutchouc compensée.

Guy oo.y v
Distingué cet escarp in laçage ou élas
tique sur le côté si prati que. «Dès 39.90

2!58__ uu_vue{_-1̂ 1>f *x x-y .X

^ÊZÊ&W1
Champion 25.90
Waterproof brun semelle profilée
22/26 23.90 brun et bei ge.
27/29 27.90 - 30/35 29.90
36/39 36.90
Se fai t  également en Sil proof
noir et rouge.
22/26 24.90 — 30/35 32.90
»7/i29 29.90

Julie 9.30
Pratique pantoufle de grande vente vu
tous les avantages réunis dans Ce mo-
dèle. Se «fait en beige ou noir .
36/42 9.30
Dans le même genre l'article en noir
ou couleur dès 5.90.

19.90Gaby Adda 13.80En cuir gra ine  rouge
et en box brun, beige,
Semelle de caoutchouc
et chaudement doublé

ou «blanc ,
ou Maori
air crê pé

Entièrement agneaux , renversé très
soup le et aux couleurs variées.
36/43 13.80
Art . similaire dès 12.90.27/29 19.90 30/35 21.90

Nous nous sommes toujours efforcé de vous offrir le maximum de qualité pour le prix demandé, et nous restons fidèles à notre tradition



GENTILLESSE, CONFORT,
RAPIDITE

Ceux qui ont l'habitude de se dé-
placer avec l'aviation commerciale
connaissent la gentillesse du person-
nel de bord.

Il nous semble pourtant (car nous

m__m____m___m____timi___'_ sus :;¦:¦¦;» :

Le DC-8 Jet, gloire actuelle de la Swissair, réservé aux vols transcontinentaux
et reliant la Suisse aux Etats-Unis en moins de 10 heures

avons pu faire des comparaisons)
qu 'à Swissair on se surpasse vrai-
ment .

D'année en année on met à dispo-
sition des passagers, aussi bien dans
les aérogares de Cornavin-Cointrin ,
de Kloten et dans toutes les agences
à l'étranger que dans les avions eux-
mêmes, un personnel toujours plus
qualifié et d'une amabilité qui en-
chante vraiment.

Les avions devenant de plus en
plus rapides , le confort sans cesse
amélioré, l'ensemble fait que l'on a
déjà l'impression d'arriver trop vite
à destination. Sans rire, on voudrait
que ça dure davantage...

Il n'en reste pas moins vra i que ce
que la Swissair offre avec la Caravel-
le, pour son trafic européen , est
quelque chose d'épatant.

Pour utiliser encore une comparai-
son, je puis dire par expérience que
l'excellent DC 7, quadrimoteur , pa-
raît déjà bringuebalant à côté du si-
lence et de la stabilité offertes par la
Caravelle ou, davantage encore par
le DC-8 Jet .

Ainsi Swissair se maintient allègre-
ment à la tête du progrès et en bon

Un reportage illustré
exclusif André Luisier

L'Intérieur de la Caravelle (classe touristes ) durant le vol nocturne Zurich
Diisseldorf-Stockholm

en Caravelle de Swissair

Toujours a travers un hublot, voici la gueule béante de l'un des deux turbo-
réacteurs de la Caravelle. A gauche, le bout de l'aile avec ses deux nervures

supérieures caractéristiques

Explosion d'une bombe
atomique ? Non, rassu-
rez-vous, il s'a«git tout
simplement d'un cham-
pignon nuageux émer-
geant à 6000 m. d'altitu-
de d'une mer de brouil-
lard ag itée . La photo est
prise de 10,000 m. A cet-
te altitude c'est le beau
fixe permanent et le
contraste d'un ciel pres-
que violet avec cette
mer de nuages blanche

est saisissant

Un merci tout particulier d'a-
bord à M. Gaston Couturier, chef
de presse de Swissair, qui a été
l'occasion de ce voyage, à Mmes

«Marianne Ostling, Madeleine Hug,
à MM. Huber et Stucky de la

Swissair-Stockholm

Suisse on peut être fier de notre com-
pagnie nationale de navigation aé-
rienne.

L'aller , de Genève à Stockholm, le
10 octobre dernier , s'effectua d'abord
avec un Convair Metropolitan de Ge-
nève à Kloten , puis la Caravelle de
Kloten à Stockholm avec départ plu-
vieux de Zurich , escale tempétueuse
à Dusseldorf et arrivée orageuse
dans la capitale suédoise.

Quatre jours après, grâce à une fa-
veur , nous avons <pu rentrer en vol
direct Stockholm-Zurich avec une Ca-
ravelle spéciale qui avait été en con-
trôle à l'aérodrome de Bromma et

qui regagnait l'Helvétie pour repren-
dre son service normal.

On m'avait averti qu 'à cause des
circonstances de ce vol on ne pour-
rait malheureusement pas m'offrir
les mêmes avantages que ceux com-
pris dans un transport régulier.

Cet avertissement scrupuleux ne
servit à rien puisque au dernier mo-
ment une stewardess saint-galloise ,
qui devait également regagner Klo-

ten , nous fit largement les honneurs
de l'appareil en nous montrant jus-
qu 'au plus petit détail , tant la cabi-
ne de pilotage que les premières et
deuxièmes classes passagers.

On dégusta même une coupe de
Champagne à plus de 10,000 mètres
d'alt i tude et à près de 950 km. à
l'heure.

Deux heures 15 minutes après le
décollage à Bromma , Ja merveilleuse

Caravelle se posait sur l'une des lon-
gues pistes bétonnées de Kloten.

Tout cela se passe d'autres com-
mentaires et laissons la parole aux
images.

(Suite en page 29.)

La Caravelle spéciale qui me ramena d'un seul coup d'aile de Stockholm à
Zurich

Lun des deux pilotes,
en même temps radio-
télégraphiste est cons-
tamment à l'affût de
tous les messages émis
par les divers aérodro-
mes qui jalonnent la
route aérienne. Ce'le-ci
longe la côte sud-est de
la Suède à la limite de
la zone russe interdite
(jalousement gardée "a r
des escadrilles de Mig)
puis des îles danoises
pour traverser enfin , de
part en part , l'Allema-
gne par Lubec, Ham

bourg, Francfort ,
Stuttgart

Ambiance à Kloten le 13 octobre, à 15 heures. Une foule de badauds se relaie
sans cesse pour admirer les géants de l'air. Le trafic du grandiose aérodrome
zurichois s'intensifie de mois en mois, de même que celui de Genève d'ailleurs.

Vue centrale du tableau
de bord . Ce fouillis de
leviers, manettes, inter-
rupteurs, manomètres,
potentiomètres, thermo-
mètres, hydromètres,
altimètres, etc., se trou-
ve entre les deux pilo-
tes. L'espèce de boîte
cylindrique qui se trou-
ve légèrement à gauche,
presque au milieu de la
photo, c'est le très im-
portant visionneur ra-
dar. Au moment précis
saisi par l'objectif , il
dessine avec la plus
grande précision une
partie des côtes sud-est
de la Suède, pourtant
cachées par la mer de

nuages



ECHOS DU VIEUX PAYS

JCA reM -issauce

C'est une grande sagesse , une
grande récompense que de
pouvoir aimer le vin de son pays

Quand on quitte Martigny pour le millénaires entre, le Mont-Chemin et
Grand Saint-Bernard, quand on s'en- le Catogne — on s'étonne de rencon-
gage sur la route sinueuse perdue trer sur la rive droite d'une rivière
dans le fond d'un canyon — celui tantôt fougueuse éructant sa colère en
qu'a creusé la Dranse au cours de écume blanche, tantôt calme et amor-

Le Boverniou a l'esprit caustique et c'est sous une avalanche de plaisanteries
que le reporter est accueilli.

On contrôle la pressée avec amour... et recueillement

Le soir est venu, le soleil a disparu derrière l'Arpille : chacun rentre son bien, les uns leurs vaches, les
autres leur vin. ( Photos Emmanuel Berreau — Clichés Nouvelliste)

phe, de petits escaliers de vignes où
pendent de longues grappes accro-
chées à des ceps vigoureux que le
soleil dore, que le fœhn mûrit. Petits
escaliers de vignes s'épaulant , se sou-
tenant mutuellement, séparés par d'é-
troits sentiers bordés de murs en pier-
res sèches.

C'est là que ceux de Bovernier , des
Valettes vont chercher leur vin.

Lorsque le temps de la vendange
est venu, ils ont préparé leurs sell-
ions , leurs branles ; ils ont fait de la
place dans les vieux pressoirs. Et ils
parlent de la récolte , de la quantité ,
de la qualité , des prix que l'on paiera.

Ils ont leur manière à eux de cueil-
lir le raisin , de le conduire au pres-
soir.

Përidrm ir dêfcière déctenitterôû^
tracé çà et là quelques chemins sur
lesquels motoculteurs et petites re-
morques peuvent difficilement circu-morques peuvent difficilement circu- On en raconte encore bien d;au
ler. Mais le gros de la «récolte se ren- très et toutes de la même veine,
tre la branle remplie de raisin fou-
lé sur le dos. Il faut souvent plus Et VOÎCÎ le nOUVCOU GOiOll !
d'une heure pour se rendre, ainsi . .d'une heure pour se rendre , ainsi
chargé, du sommet des vignes au pres-
soir : tout d'abord , on descend jus-
qu 'au bord de la Dranse ; et puis , on
remonte de l'autre côté avec des jam-
bes qui font mal et le souffle court.
Car, une brante, ça finit par peser sur
les épaules.

Et il faut en faire des voyages !
Les Bovernious sont tous à leurs

vendanges , dans leurs morceaux de vi-
gnes éparpillés. Parmi les feuilles jau-
nies , brûlées de soleil , ils vont , bais-
sés, presque invisibles, hommes et
femmes, garçons et filles , se relevant
de temps en temps pour vider leurs
seilles dans les branles. Alors, ils res-
tent un moment debout , se tenant les
reins qui font mal. Leur tête et leurs
épaules apparaissent , comme perdues
entre les sarments.

Ils cueillent un raisin doré par le so-
leil , gonflé par la rosée, mûri et col-
lant avec au-dessus d'eux , encadrés de
montagnes sévères, un ciel qui n 'en li-
nit pas d'éclater de lumière...

Au pays du Goron !
Ça , c'est le pays du Gorori.
Cette variété est un cépage' spécial

importé , paraît-il , à Bovernier par les
soldats du roi de Naples. Il aurait son
origine sur les. flancs du Vésuve. Ce
plant , qui s'est très bien acclimaté sur
les rives de la Dranse , faisait autre-
fois un vin très apprécié par les mar-
chands . Mais , au cours des ans , il a
subi la loi de la dégénérescence. Ac-
tuellement , il n 'en reste plus qu 'un
parchet authentique appartenant à l'a-
mi «Poudzin» , propriétaire du , pressoir
où ont été prises les photos accom-
pagnant ces lignes.

En fouillant les textes , on trouve le
mot Goron dans diverses études am-
pélographiques ; il a toujours servi à
désigner un vin rouge fourni par des
cépages divers ou du moins mal dé-
terminés.

Les gens de Bovernier , qui sont vo-
lontiers humoristes et frondeurs, en
plaisantaient eux-mêmes. Mais au fur
et à mesure de la reconstitution ile
leur vignoble , ils l'ont supprimé et
remplacé par du Gamay, du Fendant
ou du Pinot noir.

On raconte qu 'un jour , aux Valet-
tes, un voyageur assoiffé s'arrêta
dans une pinte pour y déguster un
vin du cru . La patronne , souriante, mon-
ta de la cave une bouteille de Goron.
L'étranger se versa un verre et man-
qua de s'étrangler en l'avalant .

Il appela l'hôtesse, lui tendit un bil-
let de vingt francs et fit mine de s'en
aller .

— Attendez , monsieur, je vais vous

Mais ce vin a bel et bien existe. Il
fait donc partie du patrimoine linguis-
tique valaisan.

On a trouvé le moyen de régénérer
cette appellation non contrôlée... qui
va l'être dorénavant I

Selon un arrêté du Conseil d'Etat du
canton du Valais, les vins rouges is-
sus de Gamay ou de Pinot noir , ou
d'un mélange des deux cépages, ont

rendre: la monnaie..
" Alors lé client, de répondre :./ L:

— Vous la donnerez à celui qui
arrivera à finir la bouteille.

96 degrés Oechslé ! Quelle fine goutte cela va nous donner, semble dire le
propriétaire de cette cave.

droit comme par le passé à l'appella-
tion «Dôle». \

On exige cependant — et c'est en ce-
la que consiste la nouveauté — que les
vendanges entrant dans la composition
de la Dôle atteignent , à la récolte, un
degré Oechslé minimum fixé par le la-
boratoire cantonal. Et ce degré est fixé
de manière à garantir une Dôle de qua-
lité.

Et en-dessous ? objecterez-vous.
Eh bien , en-dessous, c'est le Goron ,

terme sur lequel se sont rencontrés les
responsables unanimes de toutes les
organisations viti-vinicoles du Valais,
tant du côté production que du côté
commerce.

Le Goron se situe donc, sur le plan
commercial , dans la ligne des bons vins
rouges supportant la comparaison
avec les vins de provenance étrangère
et de prix équivalents.

Le Goron I
Nom à la consonance un peu rude.

Toutefois , on s'y est habitué fort bien.
Au goût surtout
Qu 'on ne craigne donc plus le rappel

du petit vin de Bovernier d'autrefois
car cette appréciation est anachroni-
que.

Et quand , mes frères, vous vous ar-,
rêterez et demanderez : «Mademoiselle,
un ballon de Goron I» , vous y revien-
drez.

Mais surtout , n'en abusez pas

Emmanuel ¦ Berreau.
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Dans un cadre de verdure et de grands arbres,

I l e  
collage Millet Inaugure

une maison de famille
accueillante
et souriante

«Si Dieu ne construit la Maison, c est en vain
qu'y travaillent ceux qui la bâtissent »

i

Partout, dans notre pays et ailleurs, les écoles et les collèges devien-
nent insuffisants pour abriter les générations nouvelles. C'est un problème
qui se pose journellement aux autorités scolaires qui doivent faire face,
parfois, à des exigences impératives les obligeant à loger des classes dans
des immeubles destinés à une autre affectation.

Lorsqu'il s'agit des écoles publiques, les solutions sont trouvées avec
les deniers de la communauté et l'on arrive toujours à obtenir les fonds néces-
saires aux besoins d'agrandissements ou de constructions de nouvelles éco-
les, tant 11 est vrai que chaque citoyen admet facilement de délier les cor-
dons de la bourse commune pour doter nos villes et villages d'écoles publi-
ques répondant à toutes les nécessités techniques et hygiéniques modernes.

Mais ce qui est admirable, c'est de constater que des institutions sco-
laires privées et par surcroît dépendant de Congrégations religieuses, par
leurs propres moyens, aidées en cela par des collectes et des dons de leurs
coreligionnaires confessionnels, développent toujours plus les collèges ou éco-
les dont ils ont la charge.

Tous ceux qui ont eu l'occasion de
participer le jeudi 20 octobre , person-
nalités civiles et religieuses, parents et
élèves du Collège Champittet à Pully-
Lausanne, se souviendront de cette
journée qui demeurera importante dans
l'histoire de cet établissement scolaire
qui , sous la haute direction de Mgr
Angelin Lovey, Rvme Prévôt de la
Congrégation des Chanoines du Saint-
Bernard , porte bien haut le renom de
l'enseignement chrétien en pays ro-
mand.

Le nouveau Collège de Champittet
permettra d'accueillir une phalange tou-
jours plus grande d'élèves à qui les pa-
rents sont désireux de donner un
enseignement scolaire à base chrétien-
ne.

Fondé vers 1905 par les Rvds Pères
Dominicains exilés de France à la suite
de la loi Combe, le Collège de Cham-
pittet connut les heurs et malheurs des
institutions de ce genre dus à divers faire face à l'extraordinaire développe
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L'annexe du Collège de Champittet inauguré jeudi 20 octobre, allie élégance, pureté des lignes et har-
monie. De grandes salles de classe spacieuses et bien éclairées permettent un épanouisse nient tant mo-
ral, intellectuel que physique des élèves. On remarquera, au rez-de-chaussée Inférieur, les baies vitrées de
la grande salle de gymnastique qui peut aisément se transformer en salle de théâtre de 800 places.

facteurs. Il y eut la première guerre
mondiale d'abord qui ralentit l'activité
du Collège, puis d'autres inconvénients
de l'entre-deux-guerres, le second conflit
mondial aussi. Bref , les Rvds Pères Do-
minicains, pouvant à nouveau exercer
leur activité en terre française , décidè-
rent d'abandonner Champittet. Mais il
ne fallait pas abandonner l'enseigne-
ment dans ce Collège.

C'est ainsi que la Congrégation des
Chanoines du Grand Saint-Bernard ac-
cepta de prendre la succession des Rvds
Pères Dominicains en 1950. Dès lors,
Champittet connut une renommée nou-
velle. De 150 élèves, l'effectif augmenta
régulièrement d'année en année. La pla-
ce disponible devint vite trop exiguë.
Il fallut prévoir un agrandissement ou
alors limiter l'enseignement. La Con-
grégation du St-Bernard choisit la pre-
mière solution et , courageusement , mit
à l'étude un plan d'agrandissement pour
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ment qui est l'illustration de la con-
fiance témoignée à cette institution.

Jeudi 20 octobre , journée historique
pour Champittet et la Congrégation du
Saint-Bernard , de même que pour l'en-
semble de l'enseignement chrétien en
Suisse romande, on inaugurait et bénis-
sait le nouveau bâtiment , œuvre de M.
l'architecte Collomb.

L'office pontifical
A dix heures, accompagné de NN. SS.

Haller , évêque de Saint-Maurice et Lo-
vey, prévôt du Grand Saint-Bernard ,
de Mgr Schmidt , vicaire général , S.
Exc. Mgr Charrière fit son entrée so-
lennelle dans la spacieuse chapelle où
de nombreuses personnalités avaient
pris place, en particulier MM. les rec-
teurs des Collèges de Fribourg, de St-
Maurice, de Florimont .plusieurs mem-
bres du clergé lausannois et vaudois ,
de l'Eglise nationale et de l'Eglise li-
bre, ainsi que les professeurs et les
élèves de la maison. La liturgie de la
messe du Saint-Esprit déroula ses fas-
tes dans une ferveur et une pureté
musicales dignes de la tradition des
chanoines du Grand Saint-Bernard. On
avait eu l'idée délicate de demander à
un fils de saint Dominique, le R. P.
Emonet , de prononcer l'allocution pour
souligner la continuité entre les pos-
sesseurs anciens et nouveaux de l'éta-
blissement. Le R. P. Emonet , en évo-
quant l'exemple du R. P. Lacordaire
qui voua ses dernières années à l'en-
seignement de la jeunesse, décrivit la
beauté de la mission du maître chré-
tien qui , à l'instar de Dieu lui-même,

A.___m

Lorsque vous vous rendez au Collège de Champittet, c'est dans ce cadre de
verdure que vous pénétrez. Bouleaux, érables, chênes et autres essences de
nos forêts rendent ce lieu reposant et propice à l'étude et à la méditation.
Les élèves de Champittet ont cette chance de pouvoir étudier, en plein cen-
tre de Pully-Lausanne, dans le calme, entourés d'un magnifique écran de ver-
dure. (Photos Cg. — Clichés Nouvelliste valaisan)

unit l'autorité du père et la douceur de
la maternité. La parole de l'éducateur
doit être créatrice et féconder les
cœurs des enfants : si l'éducateur , par
tout son enseignement , peut transmet-
tre le message divin , il n'a certes pas
perdu son temps. Au contraire , il rem-
plit une mission qui le rapproche de
Dieu. La tâche d'éducateur est une
vraie mission que Dieu nous confie
non seulement pour continuer l'œuvre
de la famille mais pour former des en-
fants qui sauraient mieux se donner à
l'Eolise et au pays. Il termina sa pré-
dication en exprimant sa joie de voir
Champittet prendre un si heureux dé-
veloppement car ainsi des élèves tou-
jours plus nombreux pourront entrer en
contact avec la beauté , la vérité et le
bien.

Bénédiction
du nouveau Collège

A l'issue de l'olfice, clergé et invi-
tés traversèrent la cour pour se rendre
au nouveau bâtiment où S. Exc. Mgr

Notre objectif a saisi Mgr Angelin Lovey, Rvme Prévôt du Saint-Bernard, en
conversation avec M. le iuge fédéral Antoine Favre

Charrière procéda à sa bénédiction.
Puis , dans la magnifique salle de

gymnasti que , pouvant aisément se
transformer en salle de théâtre de 800
places, l'évêque du diocèse prononça
une allocution qui fit une profonde
impression sur l'assistance.

On notait la présence des représen-
tants des collèges catholiques de Suis-
se romande, le chanoine Voirol , recteur
du collège St-Charles à Porrentruy, le
chne Cantin , recteur du Collège Saint-
Michel , le chanoine Dayer, recteur du
collège de l'Abbaye de St-Maurice, le
R. P. Moret , directeur de Florimont , Ge-
nève , l'abbé Berra , du lycée-collège de
Sion ; le R. P. Conconi , supérieur de la
Longeraie à Morges , la Rvde Sœur di-
rectrice de l'Ecole de Montolivet ; MM.
les pasteurs Bovon , président du Con-
seil synodal ; Buck, délégué de l'Eglise
évangélique , Diserens et Gavillet ; MM.
Antoine Favre, juge fédéral ; G.-A.
Chevallaz , syndic de Lausanne ; Rapp,
directeur des Gymnases cantonaux ;
Besson , syndic de Pully ; du Pasquier,
directeur dé l'école Lémania , etc.



L'allocution de Son Exc. Mgr F. Charrière
évêque de Fribourg, Lausanne et Genève

Son Exc. M g r  François Charrière
ap i ès avoir remercié toute l'assistan-
ce ct spécialement les chanoines du
Grand Saint-Bernard , dit sa joie d'avoir

'¦ pu bénir celle maison.
Ma premièr e pensée , dit-il , est dc

remercier le Seigneur auquel nous de-
vons les réalisations qu 'il nous ail dou-

ane d'accomplir. Après avoir dit à Dieu
lui-même, premier servi , noire grati-
tude, regardons en arrière pour cons-
la 'or le lien q> 'i unit dans celle mai-
son, le passé , le présent , l 'avenir. Ce
p r- ^ é  des Pères Dominicains qui , pai
une délicatesse extrême des chanoines
du Si-Bernard , ont élé appelés à délé-
guer it;i des leurs pour nous apporta
la p arole du Sei gneur pendant l'ol 'icc
divin. Je su/4 heureux de saluer ici la
p rp renc . de l'ancien supérieur des Pè-
tes Dominicains. Sans eux , celte mai-
s.- i i  n 'aurait pu exister. Ils l ' ont con-
f i re , voici quelques années déjà , aux
chanoines <1" Grand Saint-Bernard el
le Bon Dieu a permis que, sous cette
impulsion nouvelle l 'œuvre puisse se
maintenir et même se développer ;
c'esl pourquo i nous pouvons aujour-
d 'hui inaugurer cette immense annexe
qui vient s'ajouter à ce passé glorieux
auquel nous sommes très attachés , nous
surtout qui avons connu Champittet au
temps où nous étions vicaire à Lau-
sanne , il y a' une quarantaine d'an-
nées.

Merci aux Rvds Pères Dominicains
qui ont commencé dans des conditions
dilliciles el qui ont permis aujourd 'hui
le développement de celle œuvre ma-
gnif ique.

Mon merci va également p our le
passé , le présent et l'avenir aux Cha-
noines du Grand Saint-Bernard qui ,
avec un courage exemplaire, ont ac-
cepté de reprendre cette œuvre.

Je pense à Mgr Adam, évêque de
Sion , qui était à la tête de la Congré-
gation au moment où les décisions
principales ont été prises . Je lui adres-
se mon af f e c t u e u x  merci. Je pense à
lous ses collaborateurs de hier el d' au-
jourd 'hui et, à travers eux, c'est l'en-
semble de la Congrégation du Si-Ber-
nard que je  remercie et sa Congré-
gation sœur de l 'Abbaye de St-Mau-
rice qui , depuis des siècles, sont les
témoins de Dieu dans nos hautes val-
lées -, ils assument , depuis des siècles
aussi , une éducation chrétienne dans
nos collèges el dans nos écoles.

Ce merci, je  l'adresse également aux
autorités civiles du canton et des
communes. Nous vivons dans un pays
où, depuis longtemps, très heureuse-
ment , nous avons compris les uns et
les autres la nécessité d'une collabora-
lion conliante.

Pour ma part , je  le redis chaque lois
que j' en ai l'occasion : une des gron-

dant le nouveau Collège de Champittet , Son Exc. Mgr François Charrière
(à droite), procède à la bénédiction solennelle du nouveau bâtiment

des consolations dc Tcpiscopal est d a-
voir pu constajer la croissance de cet-
te conf iance. Certes, nous restons
f i x é s , douloureusement lixés sur bien
•.les points , c'est vrai -, ce serait une
erreur très grave que de l 'oublier, que
dc le souseslimer. Mais nous cherchons
à travers ces divisions , ce qui peut
nous unir , même s 'il y a parlais quel-
que incompréhension sans aucune mau-
vaise volonté. Nous cherchons ce qui
va nous permettre de collaborer pat
toul ce qui est possible, aiin que, de-
vant l ' ensemble du pays , nous puissio ns
témoi gner dc notre entente aiin dc
marquer sur ce pays  toujours davan-
tage , l ' empreinte dc la Foi.

Jc  tiens à dire un merci p art icul iè-
rement allectueux à M M . les repré-
sentants  dc l 'Eglise rélormée qui sont
ici présents .  On me permettra celte
lumiilarité , car il y a si longtemps que
nous nous connaissons et que nous nous
aimons. Je tiens à leur dire combien
nous sommes sensibles à leur présence.
Et ù travers eux , c'est à l'ensemble de
la communauté de ce pays , à ses auto-
rités, au peuple vaudois que je  m'a-
dresse -, il y a longtemps que nous som-
mes habitués à les rencontrer dans
nos maniiestalions religieuses. U y  a
longtemps que nous avons pris con-
tact , personnellement, avec elles. C'est
là quelque chose d 'inliniment précieux
que nous envient beaucoup de pays .
Dans certains Etats où l'entente con-
f essionnelle n'existe pas , où la méf ian-
ce domine tout , nous constatons des
f rui t s  amers.

Bénissons le Seigneur de ce que, par
noire d if f érence , nous ayons appris à
mieux nous comprendre, aiin de pou-
voir témoigner, ensemble, de la divina-
tion que nous a laite le Seigneur de
son amour.

Je voudrais remercier aussi le corps
prof essoral  tout entier, de cette maison.

Ce corps prof essoral qui a grandi en
même temps que le nombre des élèves.
Les prof esseurs réalisent , jour après
jour, une lâche qui n'est pas toujours
f aci le, nous le savons bien. On me
par me tira bien de dire à nos proies-
seurs de nos institutions d 'inspiration
chrétienne, même non catholiques, /ou-
ïe notre reconnaissance, parce que nous
savons bien à quel point il importe que
le climat , le milieu dans lequel nos
enf an l s  grandissent soient vraiment
pénétrés de l'esprit du Seigneur. Il ne
s uf f i r a i t  pas , vous le savez, de quel-
ques leçons données, par-ci par -là, pour
instruire l 'intelligence d'un enlant sur
les mystères de TAu-Delà -, ces leçons
venant comme quelque chose de sur-
ajouté apparaîtraient un peu comme
une peinture sur un mur qui serait net-
toyée au premier coup de vent.

Les lignes pures du nouveau Collège s'allient liar monieusement à celles de style 1900 de 1 ancien ba
liment . Le voisinage immédiat de grands arbres donne une allure dc grandeur sereine à l'ensem

ble de la propriété.

// nous laut quelque chose qui nous
permette de pénétrer le milieu dans
lequel Tentant grandit ; c'esl ce qu 'o-
pèrent , jour après jour , nos prof esseurs,
comme le témoignage de leur vie don-
née à celte tâche essentielle d'éduca-
teurs par leur enseignement chrétien.

C'est pourquoi , chers amis, c'est à
vous maintenant que je m'adresse.
Vous n'apprécierez jamais assez ce que
vous recevez de vos prof esseurs.

Ah ! je  sais bien ! Quand on est en-
f an t, on n'apprécie pas toujours ce qui
vient du dehors. On sent monter en soi
des f orces nouvelles dont on prend
conscience peu à peu. L'on devient im-
patient de l'autorité , quelle qu 'elle
soit : qu 'il s 'agisse de la f amil le, de
l 'école ou de la société. On est impa-
tient et à la moindre remarque on
dit. volontiers :«Mais' laissez-moi donc ,
je ne suis plus un enlant!» Quand
vous aurez grandi , pris vos responsa-
bilités sur le plan d' une iamille ù cons-
truire , vous verrez dans le jardin de
votre petite maison pousser de nouvel-
les planles , toutes petites ; lorsque le
vent viendra, vous aurez peur po ur ces
pousses ; instinctivement , vous voudrez
les protéger contre le iroid et le gel.
A ce moment-là, vous retournerez en
arrière vers vos années d' adolescence
et vous vous direz, j 'en suis sûr: «Que
j 'étais enlant lorsque je  m'énervais à
chaque directive qui m'était donnée ! »
El bien, puisque vous savez que vous
le direz , comprenez bien maintenant
qu 'il iaul , à votre âge, apprendre à
êlre palienls, à maîtriser voire exubé-
rance, à diriger votre âme dans la pa-
tience chrétienne.

Que de lois, par devoir d 'étal , ne
sommes-nous pas appelé à entendre des
coniidences d'âmes s 'exprimer avec
douleur parce qu 'elles ont perd u par-
tiellement tout au moins leur lidélité
intérieure. On a voulu céder à la cu-
riosité d'abord , ensuite on s'est lais-
sé entraîner dans une poussée qui n 'a
rien de spectaculaire.

Lors dc 1 apérltt,
les conversations
entre invités sont
empreintes de la
joie propre à
une telle
manifestation.
Au centre de
notre cliché on
reconnaît S. Exc.
Mgr Charrière

On s esl laisse aller, on s esl aban-
donné , on a pensé que ce n'élail
que pour un instant et qu 'on se repren-
drait. Combien de lois, il f au t  le dire,
on a pu se reprendre. On est tombé
dans l'esclavage de soi-même, on a
perdu sa vie intérieure, on ne peut
plus posséder son âme.

Chers amis, prenez courage, prenez
patience. Une maison comme Champit-
tet vous permet , si vous avez de la vo-
lonté et de la persévérance, une ins-
truction chrétienne. L'école d'inspira-
tion chrétienne où qu'elle se trouve, de-
mande de notre part des eiiorts car la
patience nous ne l' obtenons pas seu-
lement par la lecture d'un beau chapi-
tre de citation biblique.

11 y  a tant, d'illusions sur ce point.
Certes, la lecture spirituelle d 'instruc-
tion est nécessaire. Mais il iaul l' exer-
cice de la vertu. Et la patience s'exer-
ce en acceptant de patienter. Ce n'est
pas en laisant le poing dans sa poche
mais en reconnaissant que nous avons

Vœux et congratulations
Il appar t in t  tout d' abord à M. le cha-

noine Bruchez , prieur de Champittet , de
saluer «les personnalités civiiles et re-
ligieuses. Il eut des paroles spéciales
à l'égard du R. P. Finaz qui a connu
les débuts du Collège de Champittet.
M. le chanoine Payot , recteur , releva
la bienveillance des autorités civiles et
religieuses qui ont suivi avec intérêt les
premiers pas du Collège ; cette étape
a été réalisée grâce aux efforts de M.
le chanoine Berthod qui , durant ses six
ans passés à Champittet , parvint  à aug-
menter do 150 â 550 le nombre des élè-
ves. Mgr R. Schmidt , vicaire général
pour le canton de Vaud , félicita les res-
ponsables de l'établissement pour le dé-
veloppement qu 'ils lui ont donné.

Son Exc . Mgr Lovey, prévôt du Grand
Si-Bernard , donna quelques renseigne-
ments sur l' activité des chanoines dans
l'ensei gnement qui est une tradition
pour la Congrégation du Saint-Bernard
qui esl présente dans les écoles du Va-
lais ct de la Vallée d'Aoste. Pour tant ,
Champil te t  est de beaucoup la plus im-
portante inst i tut ion qu 'ils gèrent. C'esl

:: :;fi:':.«':;,r .;;« ' . .; :

besoin de lormer nos âmes et de ior-
ger des volontés, ce qui ne peut se
f aire  sans ellorls pe rsonnels.

Chers amis, chers jeunes gens qui
m'écoutez , un jour viendra où vous di-
rez : «Que j 'étais enlant ! »

Nous voulons vous apprendre à ne
l 'être point tout en le restant sur le
plan supérieur car le Seigneur nous a
d// que nous devons ressembler aux
enlants : par l'espri t d'eniance dont Sle
Thérèse de TEniant-Jésus nous a si
bien parlé et dont elle nous a donné
tant de magnif iques exemples.

Je m'arrête ici, chers amis, pour re-
dire une f o is  de plus au Seigneur noire
gratitude immense, pour l'exprimer en
particulier à la Maison du Grand St-
Bernard et à notre pays pour l'esprit
de coniiance qui le caractérise et qui
nous permet de vivre les uns les autres
en bonne harmonie, dans un esprit de
compréhension proionde qui , de jour en
jour , porte des iruits toujours plus
beaux.

pour le bien de 1 Eglise , de la pociete
et du pays tout entier que les chanoi-
nes du St-Bernard œuvrent ainsi.

Son Exc. Mgr Haller , évêque de Be-
thléem et abbé de St-Maurice, montra
les activités complémentaires des con-
grégations du St-Bernard et de St-Mau-
rice. Heureuse collaboration dans les
terres de missions mais aussi dans le
domaine de l' enseignement.

M. le pasteur Bovon , au nom des
Eglises nationale et évangélique, appor-
ta les vœux et félicitations du Conseil
synodal. Il manifesta la reconnaissance
des parents protestants qui envoient
leurs enfants à Champittet.

Puis on entendit  encore M. Antoine
Favre, juge fédéral , Mgr Barras, doyen
du décanat de Lausanne, l'abbé Mar-
inier et le Dr Chester , médecin du
Collège.

M. le chne J. Haas mit un terme à
cette belle journée , importante étape
dans l'histoire d'un collège auquel le
«Nouvelliste» souhaite un rayonnement
toujours plus protond.
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Pour votre l inge
LA VRAIE BLANCHEUR DU PROPRE
Tide est si facile à utiliser. Trempez , faites bouillir, lavez et
rincez comme d'habitude. Oui, mais quels résultats différents !

. :. Voyez vous-même ! Votre linge est plus blanc, plus propre
\£ que jamais. C'est vraiment la « blancheur du propre ».

 ̂
Grâce à 

sa formule unique, Tide élimine comp lètement les
• >;.saletés et les taches les plus tenaces. Sa mousse est si douce

vque vous pourrez même laver vos lainages, lingerie fine el
; couleurs. Que vous utilisiez une lessiveuse ou une machine à

r : laver, votre lessive aura la vraie blancheur du propre. Et cette
v? blancheur, Tide vous la garantit!'

"i _ . Pour  vous , p o u r  vos ; enfan ts
UN CADEAU-SURPR ISE
DANS CHAQUE PAQUET

î̂ l!§ Dans chaque paquet , de Tide vous
^".̂  aurez la bonne surprise de trouver
|\ '- f i  un cadeau utile ou amusant qui vous
X -A, rendra service ou fera la jo ie de vos
r "Z', enfants.
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Lin produit Procter &. Gamble -Il j
' Vente en Suisse Promena A G Baie
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avec le même cœur!

Les moteurs de petites voitures sont-ils vraiment capables de franchir la limite des J| f^ > ,' C"/- "?
100000km sans faire auparavant l'objet de coûteuses réparations? Les profanes pensent m S
que non. lis ont tort ! Le moteur Ventoux de la Dauphine fait ses preuves depuis 1956. m
L'expérience pratique a maintes fois démontré qu'il peut parfaitement prétendre atteindre M
ce kilométrage qui est pourtant considéré comme respectable même pour les grosses
voitures! II lui suffit pour cela d'un minimum de soins: vidanges normales et observation Ife Prix: Fr. 6475.-
_ . m.i . mi_ ..- ,.. i Mlf Le Crédit Renault vous offre : Facilités de paiementdu plan de graissage! M ... . ,  _,__ _ . , A _

, . . 1 1 .  i . . .  ̂ , ¦ . . . ,1 . _____ W __$__ casco avec franchise , solde des primes suspendu e
La résistance et la robustesse du moteurde la Dauphine ont ete éprouvées dans des courses ¦ » cas dé maladie ou supprimé en ca* dé décès,
d'endurance terriblement brutales à l'égard du matériel ainsi qu'en utilisation normale il & Le plaisir dfe rouler voiture est à votte portée poui
quotidienne des années durant: elles sont imbattables. _____ un acompte minimum'dfe Fr. 1300.- seulement!

Eté comme hiver, vous pouvez faire confiance à votre Dauphine: son endurance ne se démentira jamais,
même dans les conditions d'utilisation les plus dures! Elle ménagera votre portemonnaiel Enfin, lorsque votre
Dauphine aura gaillardement abattu ses 100000 km, vous pourrez à peu de frais lui procurer un cœur tout
neuf (Fr. 27 5.-) qui lui conférera une nouvelle jeunesse! Un constructeur peut-Il faire plus pour l'automobiliste!

Genève,
7. Bd de là Cliise, Tel. 022/261340
Zurich,
finkerstrassë 3, Tel. 051/272721

ST - MAURICE : Roger RICHOZ, Garage du Bois-Noir. Tél. 3 62 66.
Rossier , Garage. Tél. (027) 5 12 99 — FULLY : M. Nicolier , Garage du Pont —
Tél. (025) 4 21 60 — ORSIERES : Mme. A. Ariettaz , Garage. Tél. (026) 6 81 40
2 38 48 — St-GINGOLPH : W. Strub , Station-Service B.P. Tél. (021) 6 93 35 —

CHARRAT : I Vanin , Garage. Tél. (026) 6 32 84 CHIPPIS : C LEYTRON : M. Carruzzo , Garage de la Poste
— SIERRE : A. Zwissi g, Garage des Alpes. Tél,

St-LEONARD : L. Parquet , Garage Touring. Tél .

Tél.
(027)
(027)

1027) 4 72 65 MONTHEY : F. & G. Moret , Garage du Stand
5 14 42 - SION : Gigliardi & Cie, Garage du Rhône. Tél. (027) 2 38 48 — St-GINGOLPH : W. Strub , Station-Service B.P. Tél. (021) 6 93 35 — St-LEONARD : L. Parquet , Garage Touring. Tél
4 42 96 - VERBIER : A. May. Garage. Tél. (026) 7 13 07 — VERNAYAZ : J. Vouilloz, Garage du SaLanUn. Tél. (026) 6 57 05 — VOUVRY : J. Kolliker , Garage de Vouvry. Tél. (025) 3 42 88



Quand

Sa Pierre-à'Voir

descend

en petits

B M M ĵ M ^m%_B % J Ë m m m_ _  Les ma*ériaux descendus de la Pierre-à-Voir atteignent la hauteur du tablier du pont , empêchant l'écoulement
normal des eaux. ( Photos Emmanuel Berreau — Clichés Nouvelliste)

Une tranchée, profonde de près de
6 mètres, aménagée au moyen des
pelles mécaniques deviendra le Ut
du Merdenson.

Le curieux phénomène d'érosion
constaté dans celte région de la
Pierre-à-Voir dure depuis des siè-
cles. On prétend même que le cô-
ne de déjection sur lequel on a bâ-
ti Vollèges provient d'un éboule-
ment qui aurait emporté , vers
1000, la ré g ion du hameau de Cu-
rallaz.

Renseignements pris à bonne . ¦

source , il n'en est rien. On a re- \. .
trouvé , à Vollèges, des p ièces de Ï8i|
monnaie provenant de l'époque yZ
romaine et divers objets s'y ratta-
chant } d' autre part , on peut dé-
vhillrer sur le clocher du village , t
le millésime de 1450. Mn

Ce lenl travail d'érosion qui se Ws
ooursuil de nos jours encorrj sans
qu 'il soit jamai s possible d' y met-
tre un terme, date donc d' une
. . - , - . - . . .  . Evacuer 20 000 mètres cubes cleipoque très lointaine , antérieure à . ... ..__ . . matériaux n'est pas une petite af
ère chrétienne. . , . , ,„,,. _.._,

faire, surtout quand les tout-ter
rain enfoncent clans la boue jus
qu'aux essieux.

Certains de nos cours d'eaux valai-
sans ont , pendant des siècles, ete la
terreur des riverains.

Qui n'a entendu parler Hes frasques
de la Dranse aux flots laiteux, déme-
surément enflés soit par de soudaines
débâcles glaciaires, soit par des pré-
cipitations atmosphériques, débâcles
dont l'histoire de Martigny est mar-
quée ?

Eternelle turbulente , cette Dranse re-
çoit , outre les eaux des torrents laté-
raux , toutes sortes de matériaux des-
cendant les dévaloirs , boue , pierres et
graviers qu 'elle amène jusqu 'en plaine.

Source de continuelles luttes , tou-
jours elle obligea les habitants à se
protéger.

L'ère des lacs artificiels de haute
montagne , vastes bassins régulateurs ,
ont une fois pour toutes mis fin aux
cauchemars des habitants.*

Mais toute médaille n 'a-t-elle pas son
revers ?

Quand la commune de Vollèges ven-
dit les eaux de la Dranse è Electro-
watt , elle savait fort bien que la di-
minution de leur volume poserait cer-
tains problèmes et entraînerait quel-
ques désagréments , spécialement du cô-
té du Merdenson , torrent capricieux et
intermittent , charriant les matériaux
descendant de la Pierre-à-Voir , à l'est
du cône de déjection sur lequel est
construit le village. Or, à la suite d'o-
rages, les eaux de la Dranse n'ont plus
la puissance nécessaire pour évacuer
au fur et à mesure de leur arrivée au
confluent ces matériaux qui s'amoncel-
lent jusqu 'à venir former un dange-

reux bouchon sous le pont de la rou-
te, quelque trois cents mètres en
amont.

A tel point qu'Electrowatt,-fidèl e aux
engagements pris envers la commune
de Vollèges, procède périodiquement
à un important curage du lit du Mer-
denson à cet endroit .

Travail ingrat placé sous la direc-
tion de l'ingénieur Albert Coudray, di-
recteur d'Electrowatt pour le Valais.

On choisit pour cela le moment pro-
pice car le torrent peut s'enfler d'un
jour à l'autre. Avec l'aide d'entreprises
de la région — spécialement des com-
munes concédantes — on met les bou-
chées doubles. Simple image voulant di-
re que l'on emploie sur le chantier des
moyens puissants et concentrés pour
excaver et transporter 20 000 mètres
cubes de matériaux , à la moyenne jour-
nalière de 1000 mètres cubes. Il s'agit
de faire vite car tout retard pourrait
entraîner une catastrophe en cas d'ora-
ge ou de pluies persistantes : destruc-
tion du pont routier et des machines
de chantiers , pertes de vies humaines.

Machines imposantes que ces deux
pelles mécaniques de 21 et 19 tonnes ,
ces quatre tout-terrain roulant sur un
tapis de madriers disposés là afin d'é-
viter l'enlisement des lourds engins
dans l'immonde cloaque de boue et de
pierres , truffée de blocs pesant plusieurs
tonnes que l'on émiette au moyen de
charges appliquées de plastic.

Lutte farouche de l'homme contre la
nature afin de maintenir ouverte l'une
des principales voies de communication
régionales : la route du val de Bagnes.

Emmanuel Berreau
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PLACE DU MO

La bonne adresse

pour l'achat de vos meubles en tous genres !

VM pe in t  suc lequel, tout le mande esl d accoed :

Charly Moret
meubles - tapis - rideaux — 

Martigny ¦ Téi. |026)6io69 ne vend que de ia qualité

Pour l'ouverture des patinoires...

Patins
Crosses

Pucks
Equipements

Tél. 210 21 - Avenue du Midi

I Meubles ;xx,,
lous revêtements de sol

' LINOLEUM
PLASTOFLOOR

I ,  

KENFLEX

Léon Torrent
Monthey Tél. (025) . 23 so

H ^̂ Ti
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VESTOL-MERCURE ,̂ / 1
Fr. 345.- (Facilités de paiement) 1

vous chauffez de petits locaux avec I
ce calo robuste J
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fWff MONTHEY - MARTIGNY - SIERRE - SION ¦ SAXON - VIÈGE g 
(



(VOLCVO ) VOLV0 122 S nerveuse, souple, rapide: Z____ $$___ Ê_________ .
À_9 ___.

*|̂  ;;;;'«^^^^^| 
ÉJm__W 

'18 BMSE. ^K" _ A\
?t-m...,. , "̂ .̂ JUmZ **_-• - j -  ___m_ m____ , *_''Z'" ' . , ys___r T" i .i——j.^̂ ff^W»aM ĵi .: .̂ ^MB Ŵ»l»a R̂i« â^»: «

—_—_—_——. ——aaa^—————*mAt .

m_____y _mÊ_y. * z________ m ____ xami^XB_——_—___B A-* '-&__- A_a_ \. BB ^Bfl^HF^^K&&3
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Berlin sans cesse
%M B %Jê WF %JS Ë Ë _h d %_\. %& B m C? P<" PIERRE-JEAN DESCHENES

Voici longtemps que l'ancienne ca-
pitale du Ille Reich est sur «le devant
de la «scène internationale. En vérité
ellle n 'a pas cessé de .l'être depuis que
les Alliés, au cours de l'été 1945, s'en
sont partagé les quartiers ruinés par
les bombes américaines et les obus
soviétiques, selon les «mesures élabo-
rées à Yalta par MM. Roosevelt , Chur-
chill et Staline quelques mois aupara-
vant.

A lia fin de la même -année la situa-
tion évoluait déjà si différemment dans
ie secteur occupé par les Russes at les
secteurs occidentaux que l'on commen-
çait à panier de Berlin-Est et de Berlin-
Ouest. La cassure entre les deux villes,
en imème temps qu 'entre deux mondes ,
devait s'accentuer jusqu 'à provoquer le
blocus do 1948 vaincu en un an par
un «pont aérien gigantesque. Enfin , le
soulèvement populaire de Berlin-Est , «le
17 ju in  1953, faillit dégénérer en con-
flit «mondial et ébranla fortement la
D.D.R .

Maiis entre ces dates mémorables la
queslion de Berlin n'a pas cessé pour
autant d'être inscrite à tous les or-
dres du jour et les incidents se son t
multipliés • à pla isir pour qu 'elle de-
meure sous les feux de l'actualité com-
me une menace latente pour la paix
du monde. Dans ce climat de forte -
resse assiégée, comment vivent «les Ber-
linois de l'Ouest ? Bt deux ans après
l'Ultimatum do M. « K. », à l'heure du
petit blocus, comment envisagent-Ils
leur «avenir ?

Berlin-Ouest., ville neuve, s'étend dé-
mesurément au .milieu de la verdure.
Des arbres ont été «plantés partout où
•il était possible de le faire : au long
des avenues récemment tracées comme
«autour des quartiers reconstruits. Le
Tiergarten, orgueil légitime et pacifi-
que de l'ancienne capitale du Reich ,
rasé par les bombardements, a été en-
tièrement reconstitué grâce aux dons
de nombreux pays et surtout du Ja-
pon et de l'Angleterre. Mais il ne s'a-
git «là que du plus beau , du plus cen-
tral et du plus connu des jardins pu-
blics. Les espaces verts bien répartis
sont innombrables et «les forêts magni-
fiques. Celle de Grunewald, la plus
étendue, est menacée par la construc-
tion sur ses lisières à l'Est, tandis qu 'à
l'Ouest , au bord de la Havel, la foule
des promeneurs du dimanche essaie
d'oublier que d'autre rive appartient à
l'Allemagne démocratique qui enserre
la ville à l'aveni r incertain.

C'est une incertitude avec laquelle
Ll faut bien vivre. Elle est en quelque
sorte permanente. On s'en accommode.
Et pour changer un peu dans la con-
versation de l'homme de la rue, il est
souvent question de d'Algérie, autre
thème de discorde auquel la presse ber-
linoise accorde une place de choix.

SOUS LES ROUES
DES CONVOIS ALLIÉS

Sans manifestation de foule, sans fiè-
vre, comme au moment de l'ultimatum,
Berlin-Ouest, gardant l'espoir d'une ré-
unification à son profit , s'enfonce dans
le statu-quo et rejette avec la dernière
énergie l'idée de devenir ville-libre. Là-
dessus, comme sur bien d'autres points ,
car elle a compris la nécessité impé-
rieuse de faire front commun, la popu-
lation est unanime. La question ne prend
personne au dépourvu . La réponse est

Quoi de plus stupide que ces place:
dieu de la mer et des tempêtes.
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classique. Elle vous est servie aussi bien
par Je chauffeur de taxi , hélé sur le
Kurfuerstendamm , baigné de néon et
de musique de brasserie, ou dans les
nombreux comités «d' activistes présidés
pour la plupart par des «réfug iés qui
oublient rarement  d' ajouter «au problè-
me -déjà épineux de Berlin celui plus
expilosif encore de la frontière Oder-
Neisse.

Berlin ville libre ? Bien . Les armées
alliées qui t tent  la ville. Ça marche six
mois (la durée va«rie parfois «de deux
semaines à un «an). A ce «moment, 11
suffi t  qu 'à l'intérieur de Berlin isolé,
à la , merci de ceux qui l'entourent et
l' oppressent , une «poignée d'agents pro-
vocateurs fomentent des troubles que
la police «locale ait des 'difficultés à
réprimer . Alors venant de la Républi-
que démocratique — il n 'y a qu 'un pas
a faire —, «la Vqtkspolizei offre ses
services, remet de l'ordre , et oublie
de repa r tir. La «police populaire de
l'Allemagne de l'Est remplace «ainsi les
garnisons alliées. Le problème est clas-
sé. La ville tout entière devien t la ca-
pi ta le  de la D.D.R . que «les Occiden-
taux persistent à appeler Pankow, du
nom du quartier où sont actuellement
instaill ées les administrations.

« Vous comprenez », ajoute l'interlo-
cuteur pour finir de vous «convaincre,
« il y eut déjà le Balticum et la Tché-
coslovaquie. Les pays baltes dont les
enfants à l'école n 'apprennent plus les
noms, ni lies capitales... »

Les Berlinois sortant «de leur réserve
anxieuse se coucheraient sous les che-
nilles des chars et «les roues des ca-
mions américains, anglais et français
s'ils devaient quitter la ville.

LES BELLES VITRINES
En .attendant l'Allemagne de l'Oues t

étale sa vitrine de cocagne en pleine
républ ique populaire. Berlin .a une si-
tuation paradoxale. Ces t.  une place for-
te sans fortification — et pratiquement
sans soldats, r car les garnisons alliées
ne pèseraient pas lourd en cas de coup
de force soviétique — place forte qui
dépend pour l'e«ssentiel d'un «mince fais-
ceau de routes, canaux, voies ferrées et
couloirs aériens la reliant «avec la ré-
publi que de Bonn . On l'a vu au mo-
ment du blocus. Rien d'étonnant alors
à ce que les Berlinois de l'Ouest se
sentent une âme de franc-tireur et
soient à «la fois , car ce n'est pas la
même chose, allemands et berlinois.

Berlin-Ouest est bien un Land mais
ce n 'est pas un Land comme les au-
tres. Ses députés ont le droit de pa-
role au Bundestag mais point le droi t
de vote. Quant _ au Sénat de Berlin , il
est présidé par le bourgesmesbre Willy
Brandt , célèbre depui s novembre 1958
pour sa fermeté inébranla ble

Wullily Brandt est socialiste, et les
socialistes ont la majorité absolue à
la Chambre des Députés renouv elée «le !
7 décembre 1958. A Berlin l'électeur
ne vote pas comme à Bonn . Mais dans
la ville menacée, la coal i tion entre so-
cialistes et chrétiens-démocrates e s t
sans faille. A noter qu'aux élections
de décembre 58, en plein Ultimatum
Krouchtchev les communistes ont seu-
lement obtenu 1,9 pour 100 des voix .

Autre différence avec Bonn , la Bun-
deswehr n 'a pas de garnison â Berlin ,
don t les habitants son t exemptés de
service militaire. Qua«nt au standard
de vie, il est comparable à celui de

tutilées ; une statue intacte tourne le dos

'il :. «. ««,

l'Allemagne de l'Ouest tout entière. La
ville est laborieuse et prospère et , pour
agressif que puisse paraître son train
de vie à côté de l'austérité «pratiquée
à l'Est , elle a du répondant. '

UNE CAPITALE POUR QUI ?

On fabrique à Benlin-Ouest des appa-
reils d'électronique. La métallurgie livre
des wagons, des carrosseries. Les «in-
dustries alimentaires produisent du cho-
colat , de la bière, de la margarine. La
confection est aussi un secteur impor-
tant d' activité. Mme Brandt , lorsqu 'elle
accompagna son «mari en visite offi-
cielle aux Etats-Unis, au lendemain de
l'ultimatum de M. « K. » avait «dans
ses mailles «trente robes et tailleurs de
la haute-couture berlinoise.

C'est peu pour vivre en autarcie,
et Berlin-Ouest, aussi bien, n'y a ja-
mais songé . Comment d'ailleurs une
agglomération de 2.200.000 habitante
pourrait-elle faire face à ses besoins
vitaux sans aide extérieure ? C'estimpossible, et le statut de ville libre
n 'arrangerait rien à l'affaire

Sii Berlin-Ouest continue à vivre auprix de sacrifices énormes, c'est quela Républi que fédéral e n'a pas' perdu1 espoir que la ville redevienne la ca-pitale unique de l'Allemagne .réuni-
fiée. Mais comme la volonté est iden-
tique à Berlin-Est, déjà capitale offi -
cielle de la D.D.R., on «n'entrevoit pas
de

^ 
solution immédiate, et le fossé pa-

raî t  de plus en plus diffi cile à combler.
Le problème de Berlin divisé c'est

bien le problème de l'Europe divisée.C'est à Berlin mieux qu'ailleurs quel'on peut se rendre compte de la dif-
férence entre l'Est et l'Ouest. Théodor
Heuss le rappelait dans l'un des der-
niers discours qu 'il «prononça en qua-
lité de président de la république de
Bonn : « Chacun sent — et il le sent
qu'il habite Bordeaux, Naples ou Li-
verpool —, que Berlin, tout simple-
ment n 'est pas une posi tion de l'Alle-
magne, mais une position de l'Euro-
pe, la création de ce monde occiden-
tal pour maintenir et peut-être sauver
la «liberté de conscience, la responsa-
bilité individuell e du ^citoyen, et «le
respect de la vie des communautés
religieuses... J'ai coutume de dire aux
étrangers , et surtout aux journa listes,crui passent par mon bureau : Si vousn'allez pas à Berlin , vous ne com-
prendrez pas les soucis des Alle-mands I»

UNE FRONTIÈRE MONUMENTALE
Pour cela pas besoin de passeport,

de visa. (Ces facilités, on l'a vu ré-
cemment, disparaissent du jour au len-
lemain en période de tension interna-
tionale : du 31 août au 4 septembre
dernier les autorités d'Allemagne orien-
tale ont empêché un millier d'Alle-
mands de l'Ouest de se rendre à Ber-
lin-Est. Depuis, le « petit blocus » s'est
assoupli , «mais le secteur oriental est
«interdit aux Allemands de l'Ouest sans
laissez-passer.)

Entre les deux Berlin , le rideau de
fer s'ouvre largement par un monu-
ment : la porte de Brandbourg, aux
confins du Tiergarten et d'Inter den
Linden qui débouche aujourd'hui sur
la place Marx-Engels . A moins que
l'on préfère passer dessous par l'U-
Bahn ou emprunter le métro aérien
qui circule des deux côtés, mais re-
lève de la seule autorité de la répu^

i aux destructions, C'est Neptune,

Malsons éventrées, pans de murs noircis, images classiques mais désolan
tes de la fureur des hommes.

blique démocratique. C est «pourquoi ,
on s'en souvient, pour son dixième
anniversaire la D.D.R. avai t cru pou-
voir hisser son drapeau sur les gares
de Berlin-Ouest. L'emblème, noir , rou-
ge et or, diffère de celui de la répu-
blique fédérale par le .marteau et le
compas, qui s'insciAveiiit dams la bar. '
rouge. Détail qui a son importance
quand on sai t l'attachement des Alle-
mands aux symboles.

Pourtant , dans la ville qui, pour tous
les Allemands, d'où qu'ils soient, res-
te la capitale, dans la ville coupée en
deux tronçons «administratifs, policiers,
douaniers, monétaires, se référant à
deux «idéologies, deux mondes antago-
nistes, l'anomalie du métro n'est pas
la seule.

Chaque matin, des Berlinois de
l'Ouest vont travailler à l'Est, où l'on
fabrique des machines-outils, du maté-
riel électro-technique ou d'optique. Et
dans «le même temps des Allemands
qui habitent à l'Est viennent travail-
ler à Berlin-Ouest. S'ils prennent le
métro, qui même pendant le blocus,
a continué à fonctionner sur l'ensem-
ble du réseau, «pas de problème. S'ils
montent dans un autobus, par contre ,
ils devront obligatoirement changer à
la lign e de démarcation.

C est ainsi que 43.177 frontaliers ha-
bitant l'Est travaillent dans les sec-
teurs occidentaux. Le Mark-Est n'ayant
pas le même cours que le Mark-Ouest,
ils sont réglés par l'intermédiaire d'u-
ne Caisse de compensation de salai-
re. Au cours de Tannée, en dépit des
tracasseries dont ils sont l'objet , leur
nombre a considérablement augmenté.

Inversement 6.500 Berlinois de l'Ouest
sont employés à l'Est . Chiffre auquel
il faut ajouter celui des cheminots ha-
bitant l'Ouest et «travaillant dans les
différents bureaux, dépôts ou gares de
la « Reichbahn ». Au 30 juin dernier
ils étaient 6.535.

Il y a encore les étudiants. Des jeu-
nes gens qui habitent à l'Est , poursui-
vent leurs études dans les écoles ou
facultés de Berlin-Oues t. Ils passent
librement chaque jour d'un secteur
dans l'autre. Il fut un temps où leurs
parents étaient inquiétés . Plus mainte-
nant. Mais les diplômes de l'Ouest ne
s o n t  pas officiellemen t reconnus à
l'Est . Quoi qu 'il en soit, pas mal de
jeunes gens qui . n 'ont pas été admis
dans les facultés ou grandes écoles
d'Allemagne orientale font leurs étu-
des supérieures à Berlin-Ouest et , une
fois leur diplôme obtenu , retournent
en D.D.R . tels des fils prodigues qui
savent parfaitement que la pénurie de
cadres y fera facilement pardonner leur
fugue.

AU CARREFOUR DE DEUX MONDES
LES RÉFUGIÉS FONT ANTICHAMBRE

Dans l'ancienne capitale du Reich,
coupée en deux et . cultivant sa diffé-
rence, des échanges continuent cepen-
dant . Qu 'il s'agisse de mainjd'ceuvre
ou , sans que le mot soit prononcé,
d'écha nges culturels. Des Allemands
passent chaque matin d'un seoteur dans
l' autre pour revenir chez eux au ter-
me d'une journée de travail. D'autres
vont au «théâtre ou au cinéma chez le
voisin . A Berlin-Ouest, certains éta-
blissements ne tenant pas compte du
change affichent le même prix ,- quelle

que soit l' origine du ,ma«rk . Mais ce
n'est là qu 'un mouvement de fronta-
liers. Parallèlement, il y a ceux qui
franchissent la ligne sans espoir de
retour : les réfugiés.

Berlin en est le carrefour : en 1959,
il en a accueilli 90.862, ce qui corres-
pond à une moyenne journalière de
250. Ils furent jusqu 'à 3.000 en 1952.
L'an dernier, la proportion des moins
de 25 ans a atteint 48,05 pour 100. Au
cours du premier semestre 1960 on a
dénombré 1.029 ingénieurs et techni-
ciens, 636 travailleurs intellectuels di-
vers, 693 instituteurs et professeurs,
64 professeurs d'Université, 244 méde-
cins, 115 dentistes, 74 pharmaciens, 36
vétérinaires, 25 juges, procureurs, avo-
cats et notaires.

QUAND LES ALLEMANDS
QUITTENT L'ALLEMAGNE

Je les ai vu arriver ces voyageurs
sans bagages au camp de Marienfeld,
à deux pas de la zone soviétique, au
sud de Berlin. Là les choses ont chan-
gé depuis 1952. A cette épo«que, ils
n 'avaient qu'une ressource : s'entasser
dans les anciens bunkers. Le camp
aujourd'hui ressemble à un groupe
d'H.L.M . comme on en voit à la péri-
phérie des grandes villes. Les immeu-
bles sont propres et confortables. Les
réfugiés y séjournent en moyenne 5 à
6 jours , le temps qu 'après enquête il
soit décidé de leur sort.

Car un sérieux filtrage est, bien
entendu, indispensable «pour écarter les
éléments douteux : agents provocateurs
ou condamnés de droit commun. Par
ailleurs, le gouvernement de Bonn s'est
toujours efforcé de freiner le mouve-
ment. C'est que, selon lui , les terri-
toires situés par delà la frontière Oder-
Neisse — « les provinces perdues » —
seront d'autant plus malaisés à recou-
vrer qu 'ils seront dépeuplés d'Alle-
mands. Et à ce train , en supposant
que les frontières restent ce qu 'elles
sont , il en ira de même dans 10 ou
20 ans en D.D.R. Il ne faut  pas per-
dre de vue en effet que depuis la fin
de la guerre plus de 12.000.000 d'ex-
pulsés et d'émigrés ont demandé asile
à l'Oues t. C'est un déplacement de po-
pulation sans précédent qui ne facili-
tera certes pas la réunification .

C est pourquoi à la création du ser-
vice des réfugiés en 1949, on n 'a vou-
lu accueillir que les « politi ques » . dont
la vie ou la liberté était en danger.
Par radio, les Allemands de l'Est ont
été invités à ne pas quitter le pays
sans «motifs graves. Malgré ces appels,
depuis dix ans , des centaines de «mil-
liers de réfugiés sont passés à Berlin-
Ouest. Aucun n 'a été refoulé mais
beaucoup ont vécu longtemps dans des
camps avant de retrouver une existen-
ce , normale. Puis le redressement éco-
nomique ayant accru les possibilités de
travail , depuis 1953, 80 pour 100 ont
été reclassés en Allemagne fédérale.

LE CONTRE-COURANT
Ma.is il y a aussi ceux qui passen t

d'Ouest en Est . Les statistiques de la
Police frontalière at de l'Administra-
tion douanière fédérales permettent d'é-
tablir que depuis le ler janvier 1954
près de 200.000 habitants de l'Allema^

(Suite en page 30)
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R. Waridel, av. Gd- St - Bernard, Martigny
Téléphone ( 026 ) 619 20
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D E U I L
Chaque décès implique des formalités

pénibles pour la famille

Les Pompes Funèbres Valaisannes

J. WOEFFRAY & FILS - SION
sert chargent avec discrétion et assurent

la dignité des derniers devoirs

Démarches gratuites
Transports internationaux

12, Av. des Mayennets
Téléphone - 2 28 30 - Permanent

Heurssortant de fabrication courante, I ^9 %
ayant petits défauts, en partie I Coi™ultex pour l'obtention
presque invisibles sont ollerlai I et '* mise en valeur de
& des prix 1res bai- j brevets en Suisse
Demandez un choix «n indi- I " * ''étranger la Maison
quant les mesuifcj désirées: J «PERUHAG"* k Berne
lits simples: 150x210cm | Agence à Lausanne

170x220 cm I 2.St-Pierre,tél.(021)22 0O _ ilifs doubles: 200x240cm I Demandez fae Zl ¦ W

230x250cm L 
UCm'ndeï le» Prospectus.

<$RR(%Couvertures de laine
Schauenberg CR
tél. 081 81417

repoussantes
un souper
épatent et (égernlH
Camembert BAERApportez vos annonces NZIT T̂^rr avoQdes porr

._._ , de terr« éfl f
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E X T O R
es extirpe sans douleu

POUR TOUS VOS TRAVAUX DE :

teinture, lavage chimique, nettoyage à sec, stoppage,

repassage, etc.

UNE SEULE ADRESSE :

Teinturerie-lavage chimique
Jean Fumeaux - Monthey

Téléphone (025) 4 29 22

Dépôts : Saint-Maurice : Perrin Confection ; Bex : N. Sauthier, « A la

Tricoteuse » ; Aigle : Salon Lavoir « Lavopoids », rue du Bourg.

Divan Souplesse démon-
table 80 x 190, garanti
5 ans, matelas laine,
15 kg.

98.50
E. Martin - Sion

Tél. 216 84
Rue Porte-Neuve

SAVEZ-VOUS.~.

ce que l'on peut faire avec une cuisinière combinée
« IMPERIAL » ?

Economiser p lus de 30 % d'électricité.
Cuire 1 litre d'eau à l 'ébullilion , griller une tranche
au fromage à point en moins de 4 minutes «à part i r
du moment où l'on tourne le boulon .

Elle a quatre  p laques toutes différentes , assorties
pour chaque casserole «jusqu 'à la cafetière.

3a partie à bois cu i t  rap idement  et chauffe  4 casseroles ou marmites à la fois, et avec serpentin
;IIe chau f f e  un boiler de p lus de 100 litres à 70 degrés en moins de 2 heures.

5on four  cuit  les gâteaux et grille la viande admirablement  bien, et toute sa surface chauffe , vu
lue la f l amme contourn e les parois et le four avant de sortir  «par la cheminée.

Vous aurez toujours une cuisine bien chauffée ;t même des p ièces attenantes et tout cela encore
ïvec une grande économie de combustible.

I U n  grand stock de cuisinières électriq ues et potagers occasion à part i r  de Fr. 50,— I D f f i  ||f|f m tDiGUBI i I
d'Invention «eront obtenus fl

DEPOSITAIRE - GROSSISTE POUR LE VALAIS : _ _____ T'̂ '' mM 
Iet consciencieusement en ESulssecta l'étranger par la I

C. Vuissoz-de Preux, Quincaillerie, Grone (VS) "AAXYAAXx.xy I
-¦St Pietre,tél.(02 1)22t)03 1 I

Téléphone No (027) 4 22 51 ( °™«j«^p^|i

Tricotage
On donnerait du travail
à domicile aux pers on-
nes possédant une ma-
chine PASSAP ou PIN-
GUIN.
S'adresser au « Nouveau
Né ». Téléphone 5 19 42.
Sierre.

120 1113
de fumier

bovin
rendu domicile selon vo-
lonté. Au prix du cou-
rant.
S'adresser : Tél. (037)
2 32 83.

Chrysanthèmes
vente au cimetière dc
5aint-Maurice les 29 el
31 octobre .
Isaac Saillen, hort. Té-
léphone (025) 3 62 27.

A vendre
15 m3 bon fumier
Jean Monnay. En Pré,
Maurice.

Sommelière
ou débutante , pour de-
'but novembre ou date
à convenir à l'Hôtel des
C h a m p s , Donneloye,
Vaud. Téléphone (024)
5 21 59.
Gros gain assuré. Vie
de famille . Chambre
chauffée.

Café du Raisin Blonay
sur Vevey cherche de
suite

Sommelière
Gros gains, vie de famil-
le c o n g és réguliers,
chambre chauffable.

Téléph. (021) 53 12 61.

En vue d'organisation de
vie reli gieuse, «jeune
homme 39 ans, recher-
che

compagnons
Esprit  de rachat , œuvres
d'accueil et de réhabili-
tation.

Ecrire sous dhiffre  P
6240 N à Publicitas,
Neuchâtel.

VACHE
grise ayant le veau pour
le 8 novembre, indemne
de tuberculose et de
Bang, ains i qu 'un hâche-
paille, bas «prix.
S'adresser : chez Jules
Mayor, Bramois.

A vendre
quel ques tonnes de Ra-
ves pour compote.

S'adresser: Joseph Mail-
lard, Leytron. Téléphone
i 75 28.

Boucherie Peter , de
Sion, cherche

jeune fille
Entrée de suite ou da-
te à convenir. Libre
tous les dimanches.
Tél. ( 027 ) 214 55.

Dans ville du Bas-Valais
on cherche

Sommelière
de suite ou a convenir
Bons gains.
Téléphone (025) 3 63 86

ammaaam^mam A VENDR E

PRETS! camion BERNA 27 cv
sans caution Jusqu 'à
ESÔ0O.- accordés, fa-
cilement depuis 1930 |
à fonctionnaire, em-
ployé , ouvrler .commer-
SÏÏt, 'agriculteur e t à
ïoute personne soWa

ï:ba ?̂Ses )usqu'à28 mole.
« Discrétion.

BAN QUE G O U Y & C B

„.TéU021) «6633

Type 1 U (1 CR 1 D) charge uti le 3 Y. tonnes , en

excellent état , avec bâche . Freins et moteurs revisés
Fr. 12 000-

Garage du Rawyl S. A.
Téléph. (027) 5 03 08

Sierre

A VENDRE

basculateur 41. et demie
Magirus-Dentz 6 Cyl. 125 CV.

très bon état . Fr. 16 000.—

Garage du Rawyl S. A. - Sierre
Téléphone (027) 5 03 08

i r̂k^ ẐZ___̂m___i^

Lisez et faites lire le « Nouvelliste »

T t̂ettUeb f ïoiâ. . .

/B * '
/j  BALLY

IBB^'
Pour lea petits,
un modèle vraiment
charmant ,

blanc et rouge

Fr. 22.80

^S îiiî«0iîii '̂ '

Un modèle pratique, avec laçage
très avancé. Blanc

Fr. 22.80
¦y. ' .
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7)ed ittreuUed à wtf ke coût...
Rien n'est plus facile à découvrir
si l'on visite l'exposition permanente
des spécia listes du beau meuble
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ST-MAURICE 'j
Tél. (025) 3 62 32 ,

,, i.

Conseils et devis sont engagement
V

le mètre pliant Kaba avec
chaque paquet de 500 g!

Un cadeau-surprise qui enthousiasmera
tous les petits amis de Kaba: le mètre
multicolore Kaba (longueur 150 cm).
En achetant le grand paquet de recon-
stituant Kaba à Fr. 3.75 vous offrez
à vos enfants, en même temps qu'un
jouet original, un aliment de choix, i

aL INSPECTEUR
PAGE. LAJÊUME
ELSIE A ETE
TROUVEE MOR-
TE. DU MOINS
PENSE-T-IL QU

ELLE ETAIT
TROP «JEUNE
POUR MOURIR
RVAN.JE N'AI-
ME PAS CE-

-, LA/

OUI
ETAIT
CE,
BUCK

PAU- \ PAS UN MOT DE
VRÉ CELAjZEILA .AL-
FIL- / LEZ. A VOTRE
LE / / CLUB'LOUBLl"

J ET TACHEZ PESA-
_fua_& VOIR CE C?U 'A FAIT
ty\ _ _V VENDETTI HIER AUsd Hk SOIR .

AUCUNE TRACE D ËF'(=RACTION A' PREMIERE
VUE, NI DE LUTTE, NI DE
VIOLENCE .SEULEMENT
DES SOMNIFÈRES SUR
LA TABLE DE CHEVET.

OUI ,
RAGE,
C'EST
BIEN
EL-
SIE.

Buck
Ryan

une délicieuse spécialité 9> Hag

ÛORS «frILSACIT
D'ELSIE

Finis les emplâtres gênants I et- les
rasoirs dangereux. Le nouveau liquide.
NOXACORN, stoppe la douleur en 60
secondes. Dessèche les durillons et les
cors jusqu'à (y compris) la racine.
Contient de l'huile de -ricin pure, de
l'iode et de la benzocaïne qui suppri-
me instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACORN à Fr. 2.30 vous
soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé.
Imp. PROFAR S.A. - GENÈVE

_A .détective ¦¦ :'¦ .. ¦ ..t., ¦,r&
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Bernina-Rccord , la machine à coudre dont
l'automatisation est insurpassable.

Bernina Cl. 600, à système zigzag auto-
j^  ̂

guidé intégra l, une véritable Bernina pour
î B 

un prix comptant 
de 

_ 
c^eH~ rcooo.-

!
^̂  

Bernina Cl.531, coud le point droit, le point
ÉM zigzag, le point serpentin , le point invisible
mr et le point feston.

NOUVEAU
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a x̂ ^&wt^M &û _ îM_.
S I O N

Constantin Fils S. A
Rue-des Remparts 21-

Pépinières

B O L L I N
Martigny-Ville

Pommiers
Golden , Gravenstein, Cox Orange, Johnatan

Johnared, Reine des Reinettes, etc.

Poiriers
William , Louise-Bonne, Précoce de Trévoux

Dr Guyot, Giffard, Conférence, etc.

Abricotiers - Pruniers
ETC.

ROSIERS - THUYAS - TROENES
et autres plantes d'ornement

Tél. (026) 6 11 41 Travaux de plantation
(026) 6 18 37 Projets et devis sans enqaqement

Le « Nouvelliste » reste le Journal le plus lu

du Valais romand

Ici la bonne affaire !
Par suite de manque de place, nous ven-
dons à des prix stupéfiants des articles
neufs de parfaite qualité : 1 seul exem-
ple :

1 table salle à manger 120/85, plateau
noyer, 4 chaises teintées noyer , le tout au
prix de

Fr. 153,-

Pour votre ameublement , adressez-vous
cn toute confiance à la

Maison FASOLI Place du Midi
SION

Tél. 2 22 73
Tous meubles - Tapis - Couvertures

Literies

Avant d'acheter votre voiture, II vous faut absolument essayer la
fascinante nouvelle... '* : ' , .' , . ;  ' A i l ¦ [ . . . . .  A

' — 
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Puissance supérieure aux autres voitures de "̂ ^̂  M
sa catégorie — excellente ténue de route
une voiture sportive et élégante.
4 vitesses, 4 places confortables, ¦
moteur de 5/41 ch A_&̂ ?Êfzy
_ course très réduite. \_\ B _ Ê f>*___Y*̂_\i: X.A_______Ê__stà__s

rix g zmmzm
Fr 6475 — 'wM^aitf^

FORD ¦:i ' ¦ . ¦¦ 'Pl'.v
gravit avec vous <w_W' -
les degrés _ _̂ ^
du succès ! ____ fA 

Une bonne affaire
AUTOMNE i960

Grande baissé
sur notre ' vente de meubles d'occasions

, comprenant :

Chambrée à coucher, salle . manger
Studios et salons de styles

100 lits et divans de 1 et 2 places
refaits à neufs.

50 fauteuils , divans et canapés.
100 chaises neuves avec petits défauts,

soldées à Fr. 15.— la pièce.
100 tabourets ronds, tabulaires, à 8,90.

Ainsi que dressoirs, buffets, ar-:
moires, commodes, tables, lits d'en-
fants, poussettes, etc.
c h e z

MEUBLES MARTIN
Rue des Portes-Neuves

S I O N
Téléphone (027) 216 84

Am
/SBUSàgiflS

ÉmmPflSIS1
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Gynnx

Distributeurs locaux à
Brigue . Viège - Mon-
tana - Sion . Charrat -
Martigny '. Collombey
. Muraz et Morgins.
féléph. (027) S 03 08.

COLLECTION D'HIVER
eet là

I Wl I VI _._

Avenue des Creusets 17
¦--> ' - Sion

Pompes funèbres Barras S. A
Chermignon - Tél. 4 22 73 -15 agences : .

Sierre : .. . A. Melly & H. Mabillard '..A __ 73
Crans t ... . • ,, Barras Angelû & Frères 5 21 74
Montana-Verjnala : Cottini Aldo - 525'21
MontanarVillage ; Rey Daniel.. • 521 38
Grône : Théoduloz Marcel • 4 23 74
Bramois : Biner & Fellay 23939
Vex : Rudaz Marcel 2 39 05
Nendaz : Broccard François & Fils 4 51 02
Leytron : Bridy Michel 4 73 _9\
Ardon : Gaillard Amédée 4 15 68
Conthey : Fumeaux Jules 4 11 59
Savièse : Liand Georges 2 40 33
Saint-iLéonard : Clivaz & Filé
Ayent : Rey Benjamin
Vétroz : Quennoz Auguste

TRANSPORTS INTERNATIONAUX
Fabrique de cercueils en Valais

periséi'N
C arlfflMMflP

mi_____________mÊmWr
L'adresse de votre droguiste :
Vouvry : Drogueri e G. de Van,£rV -
Monthev : Dro guerie Centrale — St-M»u
rlce : Droguerie G. Granges — MarllgnY :
Droguerie J . Crelle x, Droguerie 1. Federlcl ,
Drogueri e J. . Luggn — . Le Cuâble : Droguerie
E. Troillet. — Orsières : Droguerie A. Joris
— Saxon : Droguerie M. Cuénot — Sion :
Droguerie , £.. Rolen , Droguerie A. Thévenon
_ Sierre : Droguerie A. Puippe — Chippis :
Drogueri G. Dirren — Brigue : Droguerie T.

Elégance
et le confort en plus !

La ballerine des jeunes souple et chic,
en box teinte mode et quel prix de

Fr. 23.80

Le trotteur sportif , en box brun teinte
mode, avec . la nouvelle semelle de
caoutchouc souple et légère, au prix '

formidable de

Fr. 29.80

Un modèle à la «fois sobre et dernier cri -
en box teinte mode, au prix formidable de

Fr. 36.80

Richelieu pour homme en box avec semel-
le de cautchouc légère et soup le au prix

formidable de

Fr. 29.80
avec semelle de cuir, de.

Fr. 32.80
Voyez notre grand choix

dans tous les genres
Comme de bien entendu chez

_____ \̂^ \̂___t ___ W ___W* ___m _ WY mm __ W\v _ \W\

CHAUSSURES
Grand - Font S I O N



De
l'espionnage

Quelques anecdotes
Partais, une nouvelle brève, tous des

d é t a d « l s croustillants «abandonnés au
fond de i'écrèmeuse officielle, en-
flamment notre imagination.- «Le con-
seiller d'ambassade Y - été expulse. II
se «l ivrait à l'espionnage. »

Que des diplomates soient fréquem-
ment compromis dans des affaires d es-
pionnage nous surprend. Pour nous,
petit bourgeois voués au sommeffl agi-
té sous l'édredon pesant, l'espion por-
te feutre et 'imperméable. Il arase les
murs, la main crispée sur ta crosse
d'un pistolet. A la balle, «au couteau
il tue prestement, dans l'ombre. Ses'

amours «sont tumulllueuses. Quant il
cède aux joies de la pêche à la 'ligne,
un chef impitoyable i'envoie concasser
un quarteron de « Gorilles ». Besogne
de manœuvre du risque.

Un diplomate ne se commet pas avec
ces gens-là. Il croque des petits fouisv
déguste une tasse de thé, «le petit doigt
en« l'air , parle de ce 'qu'il ignore, et
tait ce qu'il sait., U meurt décoré.

Or , la frontière quii devrait séparer
la diplomatie de l'espionnage n'a ja-
mais été tracée. Seules les différences
de méthode et de personnel distinguent
ces deux activités complémentaires.

Tout Etat, pour mener a bien une
négociati on, préparer, conduire u ne
guerre cherche à connaître les inten-

«liions, les forces, les faiblesses du ni-
val. Le diplomate en posite dans un
pays étranger renseigne «son gouverne-
ment, soit lui-même, soit a l'aide d'es-
pions recrutés par des «moyens divers.

_ . . •» -.!_ .__
Des cent manières d être

honnête
En 1716, la vérité sortait encore (tou-

te nue, et François de Callières, dans
son livre « De la manière de négocier
avec les souverains », écrivait sans
scandaliser ni provoquer «de démenMs :

« U arrive d'ordinaire «dans ies né-
gociations ce qui arrive dans lia guer-
re ; que les espions bien choisis con-
tribuent plus que toute chose «au bon
succès des grandes entreprises... et
comme il n'y a point de dépenses
mieux employées roi plus nécessaires
que celles qu'on y fait, c'esit une fau-
te inexcusable à ceux qui sont en pla-
ce de les négliger... On 'appelle un
ambassadeur un honorable espion, par-
ce que l'une de ses principales occu-
pations est de découvrir les secrets des
Cours où 1 se trouve. »

Sir Henry Wotton, diplomate de
Jacques 1er, donnait une définition
analogue : « Un ambassadeur est un
honnête homme qu'on envoie a l'étran-
ger pour le bien de son pays. »

Aucun gouvernement n'ignore l e s
dangers auxquels il s'expose quand il
accueille un diplomate. Aucun, non
r»ius. ne sonne à se nriver des rensei-
nnoirnents fournis r>ar ses représen-
tanit s.

r,c . lais, non écrites, bornent les ac-
t.iviips d'ocnionnane Des ri i ni ornait es se
rrvm.nromeltenit . d'antres s'abstiennent.

TTne anecdote illustre asse7 bien ce
mil convient de faire et de ne na*
F-iii-p quand on est «revêtu de lia diqnité
d'ambassadeur.

Une semonce
et une gratification

Snns «le rè'nnp. «de Frédéric II de Prns-
=o Himh Elliot fuf. ï 25 ans. nnmlmé
smHas.sifl'lPiiT d'Anoleterra à Berlin. T-n»
srwioni rlôRfiiirhê. oersuadé nue '¦« ron-
ip.nonit *t«alt -pilonné dans ta harî rip M
=o rendit v;ii° insuonortahle. pn 1777
arriva à Rpnlin Arthur Lee. rp.pr»=r,r>.
t.a.n( «doc colrrn.lps américaines . L'en-
trovà ri<»s révoltés essava de .séryarer
:'a Prusse -de l'Anmleterre. Londres
nrévint son ambassadeur ei recom-
manda «la vigilance. Elliot , toute di-
nnilé laissée au vestiaire, corrompit
lo valet* rie chambre de l'Américain et
«'introduisit dans sa cha«mbre. Lee dî-
nait en ville. L'ambassadeur d'Angle-
terre força un secrétaire, vola' les do-
niiments. les «porta à son domicile et
'es fit conier par quatre secrétaires.
fuis il retourna à l'hôtel pour remet-
tre les documents. Il rencontra Lee,
entaim a la conversation avec lui et
e'o.smi'iva. Le cambriolé monta à sa
rhamhr e . écrivit quelques lettres et dé-
mnvrit le larcin . Entre temps . Elliot
Hrv nna les docum ents à «l'hôtelier en
lui racontant qu 'ils lui avalent été re-
mis par un «inconnu dans la rue. Lee
nnrta r> lainte et Elliot fut soupçonné,
hien qu 'il se soit dénuisé pou r con-
verser avec sa victime Frédéric II .
ni''' n 'était pourtant oas délicat, s'écria:
« En vérit é, les Anglais devraient rou-
air d'avoir de tels ambassadeiirs ».
Lord Suffilok , supérieur d'Eliot , n 'a.n-
préci a p a s  beaucoup le procédé :
« J'applaudis â son zèle, mais le n'ai-
me pas ces façons-là' ». Georges II , dans
un conseil du Cabinet extraordinaire ,

et^^ ~ Le diplomate impliqué dans une af-
faire d'espionnage ne court pas grands

¦ risques. Protégé par l'immunité diplo-

la diplomatie
blâma son ambassadeur : « dont «le zèle
égalait l'habileté, mais qui, par un ex-
cès de ces deux qualités, avait été jus-
qu 'à perdre la notion de sa haute po-
sition et des principes de dignité de
la Cour qu'il représ en taiilt ». 'Après quoi
l'ambassadeur «cambrioleur reçut en té-
moignage de satisfaction une gratifi-
cation de cinq «cents 'livres.

Diplomate de service
La Chétardie, ambassadeur de Fran-

ce en Russie, «avait noué de tendres
liens avec l'impératrice Elisabeth dont
un diplomate anglais disait « Sybarite
égoïste, créature impulsive et capri-
cieuse, entourée de vils sycophantes
et de bas «adulateurs ».

«Les intrigues foisonnaient. 'Le 'chan-
celier impérial Bestouichev »erva«it le
ministre anglais Charles Hanbury Wil-
liams. L'ambassadeur de France payait
Brummer, tuteur du1 grand Duc «Pierre
et ia mère de la grande duchesse Ca-
therine,

Vaniteux, SûT de la Chétardie, il s'i-
maginait que le chiffre dont 1 usait
pour ses 'lettres était inviolable. Il
commit l'imprudence d'être sincère
dans ses missives. Bestouehev inter-
cepta son courrier et collectionna pa-
tiemment l«es perles : « Le mal est sans
remède tant que la Czarine, livrée uni-
quement à ses plaisirs et contractant
de plus en plus une aversion1 décidée
pour les affaires n'aura pas de 'minis-
tres fidèles «sur qui eie puisse se
reposer du soin de gouverner ». « Que
peut-on attendre d'une princesse si fri-
vole ». Le chancelier impérial remit à
Elisabeth les copies de ces accusations
•puis les originaux, oair l'impératrice
crut d'abord à un mensonge de son
ministre. Le plus vexant pour la sou-
veraine, impératrice de toutes les Rus-
sies, était de se voir «critiquée, ridicu-
lisée dans le moindre de ses actes, et
tout cela sous la plume du Français
qu'elle aimait , du Parisien sii spiritual
et «si charmant qui tournait si bien les
compliments.

Le 17 juin 1744 la Chétardie reçut
son congé.

Dangereuse lenteur
De fout temps le service «secret an-

glais fut renommé. Ainsi la reine Eli-
sabeth, deux ans «avant «le départ de
l'Armada, connaissait les projets belli-
queux du roi Philippe. Mais parfois
le laissez-aler et l'incurie privèrent
les dirigeants de renseignements pré-
cieux.

Quand les Whtgs «arrivèrent au pou-
voir en 1806, ils 'trouvèrent les bu-
reaux du Foreign Office encombrés de
dépêches américaines non ouvertes. De
là date la plaisanterie « Les succes-
seurs de Newcastle entreprirent cons-
ciencieusement de lire ces «dépêches .
Bt qu'en résulta-t-l ? La guerre de
Sécession, tout simplement ».

Un secrétaire des Affaires étrangè-
res prit par hasard une lettre qui traî-
nai t «sur son bureau. U la lut et ordonna
au commandant des forces navales de
«la côte africaine d'aller punir un chef
indigène qui «avait insulté l'Angleterre.
Or, l'incident datait de t rois amis, et
l'insulteur s'était «repenti . Monsieur le
Secrétaire «avait omis de regarder «la
date...

Scrupules royaux
Malmesbury, secrétaire du Foreign

Office , conseillait «aux jeunes «diplo-
mates : Employez des fripons à toutes
les sales besognes. M est de la plus
haute importance, pour un diplomate,
de «ne pas mettre personnellement la
main dans ces soutes d'affaires et de
laisser toute la besogne malpropre à
des aventurieurs, de préférence étran-
gers et prêts à tout.

Il arrivait parfois que le fripon dé-
courageait l'employeur par l'immensité
de sa friponnerie. Ainsi le comte Ivan
Golovskine, fils aîné et secrétaire de
l'ambassadeur de Russie à La Haye,
demanda six cents ducats à Kauder-
bach , ministre de Saxe en Hollande.
Cette somme devait lui permettre de
payer un espion capable de fournir des
renseignements importants sur l'An-
gleterre et le Hanovre. Kauderbach,
pour diminuer les frais , proposa «à Rei-
nach , «ambassadeur d'Autriche et à
d'Affray, ambassadeur de France, de
partager dépenses et renseignements.

Les curieux découvrirent «prampte-
menit que Golovskine ne servait pas

d'intermédiaire, mais qu ii accomplis-
sait la besogne lui-même. 11 trahissait
son père ; d'Affray, révolté «mais con-
traint par son devoir , transmit l'offre
du Russe «au roi Louis XV. Le souve-
rain eut un haut-le-«cceur et estima
qu'il était imprudent de mettre sa con-
fiance en qui Ltrahit ses devoirs les
plus sacrés. Il «laissa cependant à l'am-
bassadeur le soin d'accepter ou de re-
fuser. D'Affray «r«8nonça aux services
du Russe.

m«atiique, il sera prié de quitter le ter-
ritoire où :il a maladroitement exercé
son activité. De plus en «plus l'es-
pionnage est exercé «par des services
spéciaux qui n'ont que de très «loin-
tains rapports avec les diplomates,
quand ils en ont.

Un bon petit jeune homme
L'espionnage abusivement pare de

couleurs romantiques «fait parfois les
choux gras des escrocs qui trouvent
le moyen de dépouiller «les benêts et
de faire «rire à leure dépens. Ainsi
cette histoire vieille de «quelques an-
nées.

Un aristocrate français, jeune, riche
à millions et «particulièrement naïf , se
désolait «de n'avoir pu décrocher la Lé-
gion d'honneur. Ni l'usage immodéré
des relattkmis ni un désir éperdu ne
lui avaient donné l'occasion d'orner
son veston du liseré rouge.

Il rencontra un jour un quadragé-
naire distingué qui, lui, poitoit la fa-
meuse décoration. Ce monsieur faisait
frès officier de cavalerie et homme
de monde. U laissa entendre qu'il était
chargé d'une mission emportante et qu'il
cherchait un bon citoyen capable de
mener la «guerre secrète pour le bien
de son pays. Ndtre aristocrate ouvrit
ses grandes oreiles et entendit alors
la plus magnifique histoire d'espion-
nage qui sont. Son (interlocuteur lui «ra-
conta que son set-vice secret venait de
recevoir «cinq kilos d'eau lourde né-
cessaires pour fabritruer une bombe
atomique. Les «agents russes et com-
munistes voulaient naturellement s'em-
parer du piécieiix chargement. Or, le
service secret, pour dérouter les re-
cherches, devait ,cacher cette (eau lour-
de chez un citoyen peu suspect de
s'adonner à l'espionnage. De plus, il
était d'une importance capitale que
personne n'apprenne que la France
possédait les matières nécessaires à
ia fabrication «d'une bombe atomique.
L'escroc fit quelques confidences à
l'aristocrate : « Nos alliés, vous sa-
vez, entre nous soif dit, nous veulent
faibles ». " ¦*$'

Notre gèntilHdthime, l'âme soudain
tricolore, offrit sa cave comme cachet-
te. On lui «apporta donc, un soir, cinq
bidons d'essence remplis d'une ma-
tière très lourde. L'aristocrate devenu
receleur fit enterrer les bidons et vint
tous les jours vérifier si les agents
du NXVD n'avaient pas découvert la
cachette.

II vend le vison
pour la force de frappe

Puis il reçut l'ordre de cacher les
bidons dans un endroit désert, à la
campagne. Il obéit et on lui fit voir
la photo d'un agent russe «qui venait
d'être abattu par des tueurs profes-
sionnels. Ensuite on lui apprit que le
gouvernement français payait mal ses
agents secrets, qu'il fallait que «les
bons citoyens, s'ils voulaient être pro-
tégés de «la peste rouge, se saignent
aux «quatre veines. Notre benêt allon-
gea une dizaine de millions, vendit le
manteau de vison de sa femme et com-
mença «à croquer la dot . Pour le ré-
compenser de ses inestimables services,
on lui promit la Légion d'honneur et
on lui fit «rencontrer un général, plus
général qu'un authentique.

Notre homme ne se sentait «plus de
joie , mais il lui' tardait 'quand même
de pouvoir arborer la décoraition qu 'il
avait méritée par son courage. Il com-
mença à" rechigner et après un der-
nier versement ses chefs lui annon-
cèrent enfin «la'bonne nouvelle

L'ordre était -signé par le ministre,
qui regrettait de ne pouvoir féliciter
personnellement, sur le front des trou-
pes, un citoyen aussi méritant. Mais
la promotion, modeste, très modeste,
gage de reconnaissance, paraîtrait de-
main au « Journal Officiel ». Notre
homme, le lendemain, se précipita sur
le « Journal Officiel » et , ne trouvant
pas son nom, crut qu'il «ne s'agissait
que d'un retard normal dans un pays
où l'administration est aussi surchar-
gée de travail . Il voulut «rencontrer le
général qui lui avait promis le ruban,
et _ ne retrouva pas «sa trace, ni dans
les bureaux du Ministère de la guerre,
ni dans l'Annuaire des officiers . Il pa-
tienta — les gens au service secret
sont tellement mystérieux... 11 fallut
bien un jou r que l'iarisfoorate admette
«la triste vérité . Pendant plu s d'un an
on l'avai t mené en bateau , dépouillé

de sa fortune pour un ruban qui ne
lui serait pas remis.

Il porta plainte, et connut une au-
tre mésaventure. Au procès des es-
crocs, on s'aperçut que l'aristocrate
n'avait donné son «argent que dans
l'espoir de faire plus tard une excel-
lente opération financière. Il «repartit
sous les rires de l'assistance, tandis
qu'un loustic lui criait : « Engage-toi ,
tu l'auras peut-être ton ruban. Hé,
fleur de navet I»

Eme Kolossale fumisterie
Dans le panneau I
Une nuit d'hiver 1942, Un avion so-

litaire passe sur la campagne anglaise
et au-d«essus d'une petite clairière pro-
che d'une route. Un «homme, les jam-
bes à moitié engagées dans la itrappe
de saut attend l'ordre du pilate. Le
vent s'engouffre «dans la carlingue. Le
froid et la peur bouleversent le para-
chutiste qui va sauter. Un ordre re-
tentit, une main se lève pour le signe
d'adieu et l'homime se laisse tomber,
tandis qu'éolôt dans ie ciel obscur une
corolle «noire.

Quelques instants plus tard, l'hom-
me atterrit dans la «clairière, dégrafe
son harnais, plie en hâte le parachute,
ôte sa combinaison de saut, enfouit
le tout au pied d'un arbre.

Il s'engage sur la route en direction
d'une gare. Il porte une valise et res-
semble à n'importe quel banlieusard
qui , au petit matin, se rend au travail.
L'homme, en effet, achète un journal,
lit les titres et les histoires drôles,
prend le train et descend à la station
terminale. H est à Londres, sa ville,
qu'il a quittée depuis deux ans. 11 ne
s'attarde pourtant pas. H loue une
chambre dans un hôtel que ses chefs
lui ont «indiqué. 11 tore ies rideaux,
cale la porte avec une chaise, ouvre
sa petite valise, découvre un poste
émetteur. Notre homme envoie un
rapide message, referme «sa valise et
la range sous une pile de linge. Là-
bas, à «Berlin, on sait maintenant que
l'espion est arrivé à bon port , on se
félicite d'avoir au cœur de . la «plate

Berlin sans cesse
à l'avant-scène

(Suite de la page 16)

gne occidentale ou de Berlin-Ouest ont
passé la «ligne de démarcation avec
l'intention de se fixer en D.D.R. Les
services de la République démocrati-
que, pour leur part, «avancent des chif-
frés bien supérieurs, affirmant que
nombreux sont les jeunes gens de la
République fédérale qui se réfugient en
D.D.R. pour échapper au service •mili-
taire obligatoire.

Dans une mise au point Bonn estime
à quelques centaines seulement le
nombre des jeunes gens qui ont quitté
l'Alemagne occidentale pour échapper
à «la conscription. Le gouvernement im-
pute l'exode des Occidentaux vers l'Est
plus volontiers à des raisons familiales
ou sentimentales. Le cas classique étant
celui d'enfants qui retournent au pays
à la suite du décès de leur père ou
de leur mère, décès qui pourrait faire
déclarer la propriété familiale en dés-
hérence et, du même coup, en impli-
quer la saisie par l'Etat.

Mais ni y a aussi des considérations
lucratives : de jeunes médecins, voire
des étudiants en «médecine, connais-
sant la pénurie très grave de prati-
ciens dont souffre l'Alemagne de l'Est
décident de s'y fixer, sachant qu'ils y
seront les bienvenus et y trouveront
immédiatement une situation fort bien
rémunérée qu'ils risqueraient d'atten-
dre pendant des années en Allemagne
occidentale. Or, ce qui vaut pour les
médecins, vaut également pour certai-
nes catégories d'ingénieurs et de tech-
niciens.

Ce contre-courant e n f i n  (environ
15.000, selon Bonn , en 1959. 26.136, dont

La quinzaine du manteau...
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ennemie un agent d une telle valeur
Bientôt il enverra des renseignements
sensationnels et la preuve que soasabotage de l'usine de Havilland , ie
constructeur d'avions, a parfaitement
réussi.

Les Allemands riront moins, pl^tard , quand tout leur réseau d'espion-
nage en Angleterre sera découvert et
quand ils comprendront qu'ils ont eu
tort d'«amployer ce Muller. Celui-ci, de
son vrai nom Eddie Chapman, avait
berné les Alemands pendant deux
ans. Ils avaient trouvé Chapman dans
une prison de Jersey, où il était dé-
tenu pour désertion, cambriolage et
résistance aux .représentairtts de l'an,
torité. Chapman offrit ses services aux
Allemands en prétendant qu'«il voulait
se venger de l'Angleterre, et qu'il s'é-
tait converti aux thèses nazies. Les
Alemands le crurent et l'instruisirent
dans une école d'espionnage située en
France. Chapman se montra «très vite
une recrue de grande valeur. Coura-
geux, intelligent, 1 était nn parfait sa-
boteur. Il fut donc envoyé en Angle,
terre, où il se comporta apparemment
comme un agent docile de l'Allemagne
mais les renseignements qu'il donnai!
lui étaient apportés par des représen-
tants de l'Intelligence Service et les
sabotages dont il se vantait étaienl
effectués sur des hangars truqués.

Chapman, gangster dans le civil, toi
des perceurs de coffres, avait, au dé-
but de la «guerre, «monté avec l'Intel-
ligence Service le scénario du mauvais
garçon qui veut se venger de son pays
et de te société. Les Allemands avaient
donné dans ce p a n n e a u  pourtant
voyant ; mais l'espionnage frôle sou-
vent le ' grotesque.

Pourtant, la mort devant un peloton
ou dans l'ombre d'une venele est sou-
vent ia dérisoire apothéose de l'es-
pion. Cela n'empêchera jamais certains
mauvais esprits de prétendre que les
services secrets sont en fait nne vaste
fumisterie.

Jacques HELLE

Source : «L'espionnage politique». —
Pavot.)

2.835 des secteurs occidentaux de Ber-
lin, daprès Pankow) est alimenté par
des chômeurs, notamment des mineurs
et des ouvriers du textile, et bien en-
tendu des communistes ou communi-
sanlts, mais sans qu'on puisse parler
pour autant de migration politique.

Ainsi vivent les hommes à Berlin-
Ouest, qu'ils y demeurent et y travail-
lent, qu'ils aillent et viennent dans
les deux secteurs, ou qu'ls ne fassent
que transiter passant définitivement
d'un monde dans l'autre. Définitive-
ment ? Et encore : au cours des trois
dernières années près de 25.000 réfu-
giés se sont présentés au centre d'ac-
cueil de Marienfeld pour la seconde
fois. Des gens pour qui à la décep-
tion éprouvée d'un côté du rideau de
fer a succédé de l'autre une déception
plus grande encore. Des gens «incer-
tains comme l'avenir de l'ex-capitale
du troisième Reich démantelé.

Combien de temps durera la division
de l'Allemagne et combien de temps
durera la division de Berlin ? Les évé-
nements vont si vite qu'il est bien
difficle de le prévoir. L'avenir «dira
quel est le prix de la défaite, s'il est
acceptable et s'il n'est pas trop tard,
quinze ans après, pour le payer. Mais
puisque le problème de Berlin et ce-
lui de l'Allemagne sont liés étroite-
ment, laissons M. Willy Brandt con-
clure «provisoirement : « «L'idée fixe que
quelque chose doit être changé à tout
prix à Berlin-Ouest est une «idée que
je considère comme tortueuse et tota-
lement dépourvue de réalisme. A un
mauvais accord je «préfère pas d'accord
du tout. »

Pierre-Jean DESCHENES
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Sommelière
est demandée de sui-
te , nourrie, logée, bon
gain assuré. Etrangè-
re ou débutante accep-
tée. — Auberge de la
Truite Noville (Ville-
neuve), tél. No (021)
6 80 91.

Fiat 1400
3 Fiat 1400 à vendre
en lot , très bas prix,
ainsi que 2 radios pt
voitures.
Garage Bouchard Frè-
res, Genève.
Tél. 33.32.00.

On cherche

Jeune fille
sachant les 2 langues,
âgée de 21 ans au
moins, pour servir
dans café-restaurant.
S'adr . au Café-Restau-
rant « Le National »,
Chippis.

A vendre, pour cause
de départ ,

fourneau
de chambre « inextin-
guible » pour tous
combustibles, à air
chaud , marque « Si-
rius », état de neuf .
S'adr. au Nouvelliste,
à St-Maurice, sous P.
948.

Jeune fille
connaissant les 2 servi-
ces cherch e emploi com-
me sommelière ou Fille
de salle'.
Téléphone 4 41 3«5

UNE AFFAIRE

tête mobile, avec protè-
ge et matelas ressorts
(garantis 10 ans).

Fr. 150.—
W. Kurth , meubles, ave-
nue de Morges 9, Lau-
sanne. Téléphone (021)
24 66 66.

USEZ ET FAITES LIRB
c LE NOUVELLISTE »



Samedi par un de ces rares après-midi
sans pluie qu 'octobre nous ai t  réservé à
l'exemp le des mois qui l'ont précédé
nous avons fai t  le sympathique crochet
que constitue le détour Saxon^SailIon-
Leytron-iRiddes. Sympathique «à coup sûr
tant il est reposant de qui t ter  un ins-
tant la route cantonale que les bolides
de tout calibre se disputent pour «bati-
foler en iase campagne. La plupart  des
agriculteurs ont achevé leur vendange.

A peine ont-ils accompagné jusqu 'au
village leur dernière bossette enrubanée
et «fleurie ainsi que le veut la tradition
en certaines régions que déjà ils ont
repris le chemin de la plaine pour ren-
trer les dernières récoltes et préparer
la terre pour les semailles pochaines.

Plus que jamais se pose à eux le pro-
blème des fumures  et des engrais . Nous
avons cru intéressant d'aller bavarder un
instant avec M. Marcelin Roduit , repré-
sentant général pour le Valais des pro-
duits Fumor dont on entend de plus
en p lus parler chez nous. Nous l'avons
trouvé dans le domaine des «Moulins où
s'estompent les souvenirs qui nous atta-
chaient à ces lieux taiV ce cacïre a
changé en l'espace de quelques années.

Les Morgiens auront une dernière occasion
de faire valoir leurs arguments

pour une revision du tracé de l'autoroute
En présence des représentants du gouvernement vaudois

On sait que les autorites morgien-
nes ont obtenu la possibilité de rencon-
trer une délé gation du Conseil fédéral
alfin de présenter , une ult ime fois, leurs
arguments en faveur de la revision du
tracé de l'autoroute . Ainsi qu 'on l'ap-
prend aujourd'hui , la date de l'entrevue
a été fixée au lun'di 31 octobre pro-
chain , à «Berne. La ville «de Morges sera
représentée par les cinq membres de sa
municipalité , le syndic Serex en tête, qui
seront accompagnés de deux conseillers
techniques . La délégation du Conseil fé-
déral sera , selon toute vraisemblance,
conduite par M. Tschudi, chef du Dépar-
tement de l'intérieur , dont dépend la
construction des j outes nationales.

Le Conseil fédéral ne pouvant — en
vertu d'une règ le inspirée de la struc-
ture fédéraliste du pays — traiter directe-

Stella Filtra
... douce et racée
60.8.2.81

En bavardant avec
M. Marcelin Roduit

— M. Roduit, de par votre rôle de re-
présentant yous êtes naturellement un
partisan convaincu des fumures pulvéri-
sées mais qu'est-ce exactement que le
Fumor ?

— Le «Fumor , fumure pulvérisée par ex-
cellence, est un mélange de fumier de
ferme décomposé et de terre de bruyère.
Il est constitué en raison de 50 % de
fumier  et de 50 % de terre de bruyère.
On a joint au tout quelques matières fer-
tilisantes de première valeur telles que
potasse , azote et acide phosphorique. Un
produit d'une telle composition n'existait
pas encore sur le marché.

— D ou vient ce produit ?
— C'est un produit essentiellement

suisse sortant de la fabrique d'engrais
Max Bachmann de Cortaillod dans le
canton de Neuchâtel . Il possède un bre-
vet international dont il est fait  mention
d'ailleurs sur chacun de nos saos.

— Quand a-t-il été introduit en Va-
lais ?

—« Son introduction en Valais est tout
à fait récente puisque les premiers wa-
gons sont arrivés en automne 1959, mais
les résultats ont été cette année si con-
cluants que nous allons devoir réorga-

ment avec une commune, la délégation
morg ienne sera « chapeautée » d'une dé-
légation du Conseil d'«Etat vaudois.

Les autorités morgiennes sont résolu-
lues à «prolfiter au maximum de cette oc-
casion — sans doute la «dernière — de
discuter avec les représentants des ser-
vices fédéraux comp étents. «Elles s'atta-
cheront notamment à réfuter l'argument ,
exprimé par le Conseil fédéral dans sa
lettre du 16 septembre dernier au gou-
vernement vaudois , el selon lequel la
commune de «Morg es n'aurai t  pu avan-
cer de faits nouveaux obli geant les au-
torités fédérales 'à revoir leur décision.

Des faits nouveaux, il n'en manque
pas, ainsi que l'a déjà maintes fois pro-
clamé le comité, d'initiative pour une
meilleure autoroute du Léman . C'est le
cas de la surélévation de 5,5 -m. au-
dessus du niveau des voies ferrées du
grand viaduc de la gare, qui entraîne-
rait la suppression du tunnel primitive-
ment prévu pour la traversée du quar-
tier de la gare , comme de la tranchée
qui devait le remplacer. D'autre part . Je
giratoire qui devrait prendre place en
pleine vil le , au voisinage immédiat
d'un immeulbl e locatjlf de 40 apparte-
ments (qui sera entouré par l'un de ses
embranchements ) est également nou-
veau. «De «plus , ce giratoire empiète lar-
gement sur un terrain «depuis longtemps
réservé à la construction d'un «hôpital ,
dont la réalisation est ainsi  compromise.
A cela s'aijoute , en ce qui concerne plus
particulièrement iLonay, la destruction
massive de villas le long de la li gne CFF
afin de laisser passa«ge à l'autoroute.
Compte tenu de tous ces éléments nou-
veaux , il est difficile de dire que le pro-
jet actuel présente encore quel que ana-
logie avec celui qui , en 1955, portait le
nom «de « tracé de la gare ».

Notons par ailleurs , que l'init iative po-
pulaire cantonale lancée par Morges en
faveur d'une modification du tracé a ter-
miné sa carrière en ibeauté , «puisqu'elle a
dépassé le cap des 20 000 signatures. «Le

niser tout notre service de vente dans le
canton. Ce fut  une année d'essai pour
de nombreux Valaisans mais aujourd'hui
les résultats sont tels que beaucoup l'ont
définitivement adopté pour résoudre les
problèmes que posent les fumures de
printemps et d'automne et l'ont recom-
mandé à leur entourage.

Il est intéressant de noterx que cette
formule a été adoptée par de nombreux
agriculteurs étrangers princi palement en
France ibien avant que le 'Fumor soit con-
nu dans certaines régions de Suisse telles
que le Valais .

— Vous m'avez parlé de terre de
bruyère ; d'où vient ce composant de
base ?

— La terre de bruyère dont l'action
physique exercée dans le sol est connue
pour être des plus efficaces est extraite
de vastes champs de 'bruyère exploités
dans le jura neuchâtelois. Cette terre est
acheminée dans les usines de Cortaillod
où l'on procède aux adjonctions de fu-
mier de ferme et de stimulants divers.
«L'usine de Cortaillod vient d'être refaite
et est toute pimpante. Nous organiserons
d'ailleurs prochainement une course col-
lective pour visiter la fabrique, course à
laquelle chaque cultivateur est invité.

— Quelles sont les caractéristiques du
fumor ?

— Le Fumor a un pouvoir de rétention
d'eau étonnant. 'Placé en terre il augmen-
te plusieurs fois de volume. «Il se char-
ge ains i d'un véritable travail d'aération
du sol. II est entièrement exempt de
graines de mauvaises herbes. «Il prévient
si bien les carences du sol que son effet
est immédiat dans des terres qui n 'ont
plus vu la couleur du fumier depuis dix
ou quinze ans. Il active grandement l'as-
similation chlorophylienne et entretient
parfaitement la vie du sol . En résumé il
possède les avantages du fumier ordinai-
re sans aucun inconvénient car les frais
du transport et épàndage" ne son t pas
comparables. Chacun sait , en effet, que
le fumier contient 80 % d'eau qu'il faut
transporter inutilement.

Notre fabriquant d'ailleurs garantit au
Fumor une valeur égale â celle du fu-
mier. Dans certaines cultures comparati-
ves qui ont été faites le «Fumor est ap-
paru supérieur au fumier  grâce princi-
palement aux matières minérales ajou-
tées .

Il fait merveille par exemple dans les
fraisières. Il est très indi qué également
pour les cultures maraîchères , abres
fruitiers et vignes.

— Je crois que c'est un véritable pas-
separtout ! Mais puis-je aller demander
leur avis à quelques cultivateurs qui en
ont fait l'essai et visiter quelques cul-
tures ?

délai pour la remise des listes aux gref-
fes communaux échoit samedi 22 octo-
bre ; une fois l'authenticité de leurs si-
gnatures vérifiée, les listes prendront
le «chemin de la chancellerie cantonale.
Inattaquable sur le plan cantonal , l'ini-
tiative va donc suivre son cours selon
la législation vaudoise. ILe Conseil fédé-
ral ayant pour sa part estimé qu '« il ne
convient pas que le peuple soit appelé
à ee prononcer sur une aiffaire qui ne
dépend plus de sa décision » (sic), le
sort de l ' initiative sera probablement
évoqué au cours de l'entrevue du 31 oc-
tobre.

Un programme
vraiment fantastique

au Cirque Knie
cette année

Le spectacle de «cette année est d'une
qualité Italie qu 'il est difficile de dire
qu 'une partie du programme est plus
belle qu 'une autre. En fa it, tout est
merveilleux. Et nous sommes encore
sous .le «charme de l'atmosphère si ca-
ractéristique de «l'arène, sous la magie
des paillettes et de numéros étourdis-
sants d'acrobatie. Nous aurions même
désiré que se prolongent ces heures
trop brèves et chargées d'émotion. La
représentation a «débuté à «l'heure pré-
cise ind iquée par les «annonces, «la ponc-
tuail.i'té Knie n 'étan t pas un vain mot I
Placé sous «la direction du chef J. Ma-
thieu , l'orchestre nous ouvre les portes
enchantées du monde du Cirqu e. Voici
que F. R . Althoff présente sa gravure
sicilienne , évocaition méridionale haute
en couleurs, réalisée avec le concours
d'ânons et «de jolis brins «de filles ainsi
que dc poney-Palamino montés par des
cavaliers bouffons. Sui t la fantasltique
exhibition des Bruno, spécialistes ita-
liens de l'arbre droit. Frédy Knie entre
alors en scène pour présenter un nu-
méro uni que en son genre réalisé avec
la girafe « Lucky » et 2 Tarpans (che-
vaux sauvages primitifs) réunis pour la
première fois dans un exercice de dres-
sage libre. Dans un autre genrê  c'est

— Très certainement. Vous pouvez al-
ler voir par exemple les vignes dïnzé
sur Saillon, propriété de MM. Bender,
Produit et Crettenand. Demandez égale-
ment leur avis à MM. Oswald «Crittin à
Chamoson par exemple ou Julien Car-
rupt; à «M. Alfred Thomas à Saxon, Léo
Roduit à Saillon . «Allez voir la plantation
de ohoux-^leurs de M. Charly Crette-
nand de Leytron , contrôleur lui-même
des fruits et légumes.

Ce produit à la fois vivant et naturel
a enthousiasmé plusieurs producteurs de
Fully (Robert «Roduit, Amédée Granges
par exemples) ce dernier ayant l'une des
plus belles «fraisières de la région. Voyez
également ià Riddes la fraisière de M.
Charles Moll entièrement faite au Fu-
mor.

Certains clients un brin sceptiques ont
commandé l'an passé un ou deux sacs.
Ils réclament cet automne leurs 10 ou
15 tonnes. M. Crittin m'a dit : « Vous
pouvez m'amener cette année le wagon ».

— N'en jetez plus M. Roduit ! Dites-
moi plutôt puisque j'ai moi-même vignes
et fraisières comment est organisée votre
vente en Valais.

— Notre marchandise arrive de Cortail-
lod par camion qui livre directement sur
le champ ou dans nos dépôts. Plusieurs
localités du canton ont déjà leur propre
dépôt. On va en créer de nouveaux afin
que chaque cultivateur valaisan puisse
connaître cette merveille.

— Vot re rôle ?
—« J'ai la représentation générale pour

le Valais . Vu l'importance que prend le
produit une réorganisation de la vente
est à l'étude. «Nous allons multiplier nos
sous-agences. Chacun peut d'ailleurs se
renseigner auprès des dépositaires lo-
caux.

C'est par «hasard que la représentation
m'a été confiée. Etant propriétaire je
cherchais un produit capable de rempla-
cer le fumier, un produit «fait d'humus
et de fumier de ferme tout en étant
meilleur march é. Je l'ai découvert au
Comptoir suisse à Lausanne où la maison

Fred Roby qui démontre ses stupéfiants
talents de ventriloque suisse, puis la
jolie ballerine-écuyère qu'est Ingrid
SchiiokieT. Le temps de rire aux éclats
en contemplant Pauli et Roland, les
deux fabricants de gags, et l'arène est
envahie par des chevaux des fjords
norvégiens et par des zèbres que pré-
sente F. R. Althoff . Ce numéro qui ré-
unit des animaux aussi différents est
un remarquable succès. Place «mainte-
nant au « suspense » avec Joséphine
Berosin i, bellle Américaine aux yeux
bleus. Ses évolutions d'une incroyable
audace, elle ies exécute sur la haute
corde qu'elle atteint en grimpant sur
un câble incliné à 45 degrés. Avec elle
ressuscite la vieille et authentique tra-
dition Knie. Rolf Knie, lui , nous «prou-
ve une fois de plus ses grandes qua-
lités de dre«j iseur en réunissant dans
«l'arène des éléphants mâles de l'Inde
et de l'Afrique . Armés de défenses re-
doutables, ces pachydermes constituent
un spectacle très rare dans le monde
du Cirque. Amusant est le contraste
qu 'ils forment avec les petits Augus-
tes du manège : Knieli , Bimbo et Con-
cony qui ne cessent d'animer de leurs
plaisanteries les brefs intervalles sépa-
rant chaque numéro. Le « suspense »
reprend ses droits avec la célèbre
troupe des 7 Pusztai , spécialistes de ia
catapulte, qui défient toutes les lois de
la pesanteur en exécutant «leurs fantas^
tiques sauts périlleux à quatre et en
tain'dem. Après eux , c'est Gilbert Hou-
cke «qui fait trembler le public avec les
onze tigres royaux du Cirque Krone et
la maestria avec laquelle il s'en fait
obéir. L'élément poétique est agréable-
ment représenté par Carmen Clavel et
son ballet espagnol , Haute Ecole à Gre-
nad e, interprétation équestre d'Ingrid
Schickiler , Erna Hack , Fréd y Knie el
baroque d'Espagne «aussi , production de
Frédy Knie. Ce dernier enchantera du
reste encore les spectateurs en dévoi-
lant les prouesses de son splendide ale-
zan Ghazi . Mentionnons encore la sym-
pathique «troupe des clowns espagnols
de Rud i Uate. Leur farc e du « Restau-
ran t automatique » déchaîne des tem-
pêtes de rires, tandis qu'on applaudit

Bachmann exposait. J'ai fait  l' essai. Mon
enthousiasme fut tel qu 'on m'a nommé
agent général pour le Valais !

— Votre maison vend-elle d'autres pro-
duits que le Fumor ?

— Nous fabriquon s également divers
engrais tels que le Biocult qui est un en-
grais biolog i que comp let (50 % de ma-
tière organique) avec iode, magnésie,
fer, bore etc. C'est un vrai remède con-
tre le «jaunissement des vignes .

— Avez-vous quelque chose encore à
ajouter ?

— Je reviens au Fumor. Il est intéres-
sant de noter qu 'à un prix égal au fu-
mier on peut fumer avec le «Fumor une
surface trois à quatre fois plus grande.
Nous avono d'importants rabais sur la
quanti té  et diverses faci l i tés  de paiement
en tenant compte de la date des ren-
trées de récoltes.

Nous livrons en sacs en plastic de
50 kilos. «L'aspect extérieur de cette fu-
mure a conquis également les citadins
qui s'en servent pour leurs gazon , f leure,
jardins d'agréments etc. le produit étant
propre et facile à manipuler. II est capi-
tal surtout de l'enfouir aussitôt car le
Fumor perd ses propriétés s'il se dessè-
che à l'air.

Le prix, M. Roduit, le prix ?
Le Fumor coûte environ 40 frs les

100 kilos. Ainsi pour bumenter une sur-
face de 1000 m2 par exemple le coût est
de 80 frs avec le «Fumor et de 300 frs
avec le fumier (10 m3 à 30 frs le mètre).

— Quelle est la dose normale ?
— 1000 kg à l'hectare pour les grandes
cultures telles que céréales, pommes de
terre etc. et 2000 kg à l'hectare pour la
vigne, arbres Ifruitiers et cultures maraî-
chères.

Merci M. Roduit pour vos précieux
renseignements. Puisse cette saison pro-
pice aux fumures voir augmenter encore
le nombre des cultivateurs valaisans qui
font appel «à ce produit vivant et naturel ,
_ cette véritable fumure pulvérisée qu 'est
le Fumor.

JEAN BAYARD

les talents musicaux de Rudi qui joue
le flamenco au saxophone !

Un si beau spectacle ne se résume
que difficilement . 11 faut le voir pour
comprendre l'ovation faite par le pu-
blic aux artistes quand ils reviennent
tous dans l'.arène pour le grand et tra-
ditionnel final.

conseillés

bien
assurés
Bien

Fondée
en 1826

Mobilière
suisse

Société suisse pour 1 assurance
du mobilier

Assurance contre l'incendie , le
chômage-incendie , le vol

(effraction, vol simple , vol en
voyage, vol de vélocipèdes), les

dégâts des eaux et le bris
des glaces, casco partielle pour

véhicules à moteur.

Agence générale pour le Valais :
W. WYDENKELLER, SION

Rue de Lausanne 15

Acheter chez les membres du
Service d'escompte, c'esl faire

vivre son intérêt.
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Mélange VIENNOIS

Pour obtenir une prime d'une certaine importance , veuillez demander un bon lors de chaque achat d'un paquet de café primes

Service inoxydable :
No 101 2 cuillers à café pour
» 102 1 cuiller à soupe
» 103 1 fourchette inox.
» 104 1 couteau de table noir
» 105 1 couteau de table blanc
» 106 1 couteau à légumes scie
» 107 1 couteau à légumes pointu
» 108 1 couteau de «poche 1 lame
» 110 1 fourchette à «fondue inox .
» 111 1 couteau à pain (scie)
» 112 1 paire de ciseaux

Service argent :
No 120 1 cuiller à café pour

» 123 1 cuiller à soupe
» 124 1 fourchet te
» 125 1 cuiller à dessert
» 126 1 fourchette à dessert
» 129 1 louche (20 ans de garantie)
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Pour le détaillant : Contre ce bon muni de votre timbre, la Maison
Charles Duc S. 4., S/on, vous rembourse 25 et.

Charles Duc S. fl. - Denrées coloniales en gros - Sion

valeur 25 Ct
avec ce bon, vous pouvez recevoir partout un paquet de calé

..Grand Duc" 25 ct. moins cher. Validité illimitée.

Café «

Café «

Café «

Café «

Café «

Café «

Café à Jkimes „ Quuid~2) uc"
le paquet de 400 gr . Ff. 4.85 avec escompte habituel. 1*16101196 HAÏTI  le paquet de 400 gr . H*. 4.O0 avec escompte habituel

DALI n paquet de 250 gr. = ' f ~T. I . / O  avec escompte habituel

BRESILIEN H paquet de 250 gr. = r f .  Z.4U avec escompte habituel

MEXICO n paquet de 500 gr. = l t .  4*40 avec escompte habituel

CARACOLI n paquet de 250 gr. = H .  Z.Oll avec escompte habituel

MOCCA ** paquet de 250 gr. — i l " . Z.VO avec escompte habituel

SailS Caféilie » paquet de 200 gr. - Fr. 2.40 avec escompte habituel

OHtCUitï % de ce f on
à découp e* 

Liste de nos primes
Vaisselle : modèle Corona 3 couleurs Articles de ménage et jouets :

1 paquet No 140 i tasse et sous-tasse mocca 3 paquets N° 160 1 garniture Melita pour enfants
1 paquet » !4i i tas6e et-eous-tasse café crème 3 paquets . ,po!ar — ° Pa<î uet6

1 paquet „ 142 a tasse et sous-tasse café au lait 3 paquets » 165 * &&&*> 30 cm" avec "O^ge
1 Paquet » 143 1 assiette à dessert 19 cm. 2 paquets md

c
ieX . CVm>ccco * . i« _ _ _ ] _ _ _

1 paquet „ 144 i crémier V. litre 2 paquets » 170 \ « e !?re ™ESSO t asses g 
paque*

1 paquet » 145 1 sucrier avec couvercle 3 paquets » »* 1 ca'fetlere EXPRESSO 9 tasses 25 paquets
1 paquet » 146 1 pot à lait 1 litre 4 paquets Meubles :
1 paquet » 147 1 cafetière 1,2 litre 6 «paquet* No 180 1 chaise de camping, petit
2 paquets » 148 (1 théière 1,2 litre 6 paquets modèle 12 paquets
2 paquets „ 181 

¦__ ^aise de camp ing, grand
2 paquets modèle 15 paquets

, . » 182 1 table de camping 45/45 cm. 15 paquets
2 paquets " » 183 l table de camping 60/45...cm. 20 paquets
3 paquets Des milliers de ménagères apprécient déjà les Linges :
3 paquets multiples avantages de nos CAFES A PRIMES No 190 j  linge mi^;i 47/88 3 paquets3 paquets Vous aussi faites comme elles ! » 191 1 linge de toilette éponge mul-
3 P^"6 s • ticolore 4 paquets23 paquets B 192 1 drap de bain éponge muiti.

colore 8 paquets

DE BELLES PRIMES ET DE LA MARCHANDISE DE CHOIX

Rôtisserie des Cafés « GRAND-DUC ». Charles DUC S. A. - SION



Une maison valaisanne
an serviee

valaisanne
Une grande  usine a Sion , cinq suc-

cursales aménagées «dans «les pr inci -
paux centres du Valais , plus de cin-
quante dép ôts pour desservir les v i l -
lages de p la ine  et de montagne  ce
sont lia des données qui nous dispen-
sent .de longs commentaires  sur l' ex-
tension qu 'a prise depuis plus de tren-
te -ans qu 'elle existe cette maison qui
fait honneur  à «l ' industr ie  de notre
canton : la Teinturerie valaisanne .

Nous avons visité l'entreprise des
frères Jacquod pour la première fois
il y a deux ans environ . A cette épo-
que déjà nous avons été étonné com-
ment les responsables avaient su , tout
en développant leur industrie «lui lais-
ser son caractère artisanal. Diverses
améiio«rat)ions ont été «apportées en-
core à la TEVA ainsi que nous avons
pu nous en rendre compte ces jours
passés lors d' une nouvelle visite.

La p.lupant des locaux ont été re-
faits .  De nouvelles machines ont été

Deux succursales à Sion. L'une dans le bâtiment cle l'Elysée

et l'autre au Grand-Pont

Martigny :
avenue de la Gare

Photos Oswald Ruppen
Textes Jean Bayard

Clichés « Nouvelliste »

acquises. Un ¦asceiiseur-.m.archandise
a élé aménagé dans  l'immeuble. On
a f a i t  môme 'l'acquisition d'une secon-
de fou rgonne t t e - l i v r euse  pour act iver
encore lo service de la clientèle et cela
ii l'échelle «même de «toute la vallée
du Rhône .

LES FOURGONNETTES BLEUES
DE LÀ «TEVÂ» CONNUES
DANS TOUT LE CANTON

P.lus cle f ra is  de port , de travail
d' embal l age fastidieux , 'd'attente vai-
ne . En moins  de trois jours que .l' on
habi le  Savièse , Réch y, Saillon , Evion-
naz , Lavey eu Massongex , que sais-je ,
l 'habit  que l' on a conf ié  au dépositaire
local vous revient impeccable , mécon-
naissabl e, à , croire que les frères J«ac-
quotl , pince sans rfre , aient troqué vo-
tre vêtement  «contre un neuf « pour
voir la mine du client » !

A notre avis ce service spécial , ra-
pide et soi gné , effectué dans tout le

_ . . -. . : • '¦ Ŝ _̂__________ W_____
i ' ^̂ Bmmmmst gi .

W___Bm._BB___
A Sion, au-delà du pont du Rhône se dresse une véritable usine qu on a modernisée encore durant cet ete 1960.
C'est le centre même de l'entreprise d'où partent chaque jour les fourgonnettes bleues livrant la marchandise
aux quatre coins du canton

canton par voilure-livreuse est l' a tout  tent les cinq magasins pour gagner
m.nienr de cette svmnathiiciue entre- .l' usine de Sion d' où ils en sort irontmajeur  de cette sympathique entre-
prise . De ce fai t , toutes les principa-
les .localités de la plaine du Rhône de
Sierre a Monthey sont actuellement
desservies. Et l' on peut dire qu 'au-
jourd 'hui «les fourgonnettes bleues sur
lesquelles se détachent les couleurs
cantonales font partie du décor va-
laisan tan t  on est habitué à les voir
courir aux quatre coins de la vallée.

NE PAS CONFONDRE 1
Autre ' atout , capital- dans les mains

des frères Jacquod : leur entreprise ne
se contond point «avec une simple mai-
son de lavage chiimique comme on en
voit .beaucoup aujourd'hui . Le con-
naisseur ne se laisse pas prendre ! La
TEVA a été depuis son origine une
véri table usine où tous les travaux
touchant aussi bien le nettoyage, la-
vage , teinture etc. y sont effectués . La
seule usine de Sion occupe une quin-
zaine de personnes spécialisées sa-
chant  parfaitement comment tel tissu,
tel lainage doit être traité. On a trop
vu d'amateurs rendre des habits pro-
pres certes mais faire perdre toute
valeur à un «tissu .

PLUS DE TRENTE ANS
D'EXISTENCE

La Teinturerie Vallai«4anne a été fon-
dée en 1928 déjà . Elle est ainsi, «avec
une autre maison sédunoise, la plus
ancienne teinturerie que nous ayons
en Valais.

Le ler juillet 1933, .les frères/ Jac-
quod , MM. Henri et Marcellin repren-
nent l'af fa i re  à leur compte. Leu r lon-
gue pratique dans le métier (appren-
tissage , diplôme et stages en dehors
du canton) leur ont donn é cette capa-
cité professionnell e qui fait  la renom-
mée de la maison.

LLessor qu '«a pris «leur entreprise sur
le plan valaisan témoigne à merveille
cle la satisfaction de leur clientèl e. On
ne tarda pas , en effet , à ouvrir de nou-
veaux locaux à Sierre , Martigny, Mon-
they et à créer même deux succursa-
les en ville Sion , l'«un«e «à l'Elysée et
la seconde «au Grand-Pont , cela en
plus de l'usine située au-delà du Pont
du Rh'ône, du côté de Chandoline .

La maison occupe actuellement une
trentaine d'employés. Dans chacun des
cin q magasins en service, la perma-
nence est assurée par une gérante. Le
repassage imis à part , tous les tra-
vaux de nettoyage et de teinture sont
exécutés à Sion . Rien n'est expédié
hors du canton . Il s'«agit donc là «d' une
industrie essentiellement valaisanne.

Trois jours par semaine (les lundi ,
mercredi et vendredi) les colis quit-

LAVAG S j ÇHIMIQUI

Monthey : rue du Commerce

trois jours plus lard .
On ne t to ie  à Sion actuel lement en-

viron 300 vêtements  par' jou r  sans
compter les menus habi t s  tels que
cravate , casquette , etc.

Tout au long de ces trente-Jrci',s
ans d' existence la Teinturerie Valai-
sanne a su rester au courant ' des plus
récents- perfeclionnements de la bran-
che. Nous pensons par exemp le aux
procédés concernant le net toyage à
sec , l' ennoblissement des tissus après
le lavage, les produi ts  nouveaux ôtant
les taches diff ic i les  dont on ne pou-
va i t  avoir  raison autrefois , nouveaux
bras chauffants , machines à vaporiser
jusqu'à cet appareil pou r repasser les
manteaux de pluie (le deuxième à
avc«;.r été installé en Suisse) et dont
la démonstrat ion en ..deux temps et
trois mouvements est ni plus ni moins
qu 'épous 'toufflant 'e . Toute trace de bril-
lant aux vêtements est de ce lait évi-
tée.

LE NETTOYAGE
DES IDEES NOIRES

Nous avons signalé plus haut le
point fort de la maison : un personne)
qualifié exécutant un travail entière-
ment fa i t  en Valais , de la teinture la

Sierre : Grand-Rue

TEINTURER IE j*.VALAISANNE
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p lus dél ica te  au nettoyage le mo.i.ns
aisé, et .la 'rap idité du service.

1.1 es. un autre po in t  gao l' on se
doi t  de*mentionner au terme de ces li-
gnes.  Tout en restant  au couran t  des
derniers per fec t ionnements  de la tech-
niaue du net toyage («appareil s et pro-
duits) ,  les frères Jacquod ont su con-
server lés qualités du travail  ar t isanal .
On ennoblit davantage , en effet , un
haibit avec ses yeux et ses doigts
rîu '«?.vec «La machine la plus modern«e.
Aucun h a b i t  ne qui t te  l'u s ine  avant
qu 'il ne soit soigneusement contrôlé ,
f.'rrncil é, un travail que la machine est
incapable d' accomplir elle-même. On
n'a pas ici , sous prétexte de mécani-
sation , relégué au fond des armoires
l'humble fer à «main ou «l«a petite brosse
à détacher . Cela est important si
l' on veut qu 'on nous rende non seule-
ment  des habits propres mais des
habits  restés intacts au nettoyage.

Ouvriers parmi leurs .ouvriers , s'oc-
cunant aussi bien de comptabilité, dé-
lais de livraisons que d'essorage et
de teinture , mettant sans cesse eux-
mêmes la main à la « pâte », les frè-
res Jacquod ont conservé une bon-
homie , un franc parler qui fait plaisir.

Un instant  passé en leur compagnie
vous lave de vos soucis.. . et vous
nettoie les idées noires !
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LE F.C. ARDON

I
LES GRANDS
au sein d'un petit club

Le F.C. Ardon fêta i t  l'année dernière
«on 25ème anniversaire et il n'eet que
just ice  que nous lui réservions quelques
colonnes de l 'édition spéciale du « Nou-
vell iste ».

'Le F.C. Ardon est né des lumières ap-
portées par un jeune électricien de Bus-
signy. Vous l' avez deviné , c'est de notre
ami François Viscolo qu 'il s'ag it. Ayant
tâté de la balle ronde à Montreux , il
a créé une saine émulation au sein de
notre jeunesse. C'était en 1934 . . .  Le
F C. Ardon faisait  ses premiers pas inof-
ficiel.s , car ce n'est que le 23 mai 1935
que cette société s'est constituée , a adop-
té des statuts et s'est affi l iée à l'Asso-
ciation valaisanne de football.

Sous l 'impulsion , de «M. Léon Bérard ,
puis M. Josep h Delaloye , le nouveau-né
ee fort if ie  de façon réjouissante jusqu 'en
1939. Pendant cette période , deux équi-
pes part icipent  au championnat . Grâce à
l'enthousiasme des jeune s et à l'appui
des moins jeunes , l'actuel terrain ,  des
Aprages est aménag é. «Hélas , alors que
l'avenir  se présente sous les meilleurs
auspices , la guerre éclate. La Patrie ap-
pelle ses enfanls sous les drapeaux et
bon nombre de sociétés sportives doi-
vent cesser toute activité. Le F.C. Ardon
va-t-il disparaître avant même d'avoir
pu s'épanouir ? Non. Malgré le peu de
joueurs à disposition , malgré la menace
de transformer le terrain en champ de
blé, une équi pe de « mordus » va de l'a-
vant quand même. Pas bien fort il est
vrai , mais au prix de combien de sacri-
fices ! Il n 'y a plus d'assemblée générale ,
le protocole , ni de livre de caisse . ..
Cette lut te  contre le sort contraire va
durer cinq ans.

«En 1944, le FJC Ardon reprend sa
marche ascendante. Trois équi pes dispu-
tent le championnat et la première
échoue de peu lors des finales pour l'as-
cension en 3ème Ligue. Ce n'est que «par-
tie remise car au terme d'une bril lante
saison , la promotion est acquise en 1946.

Le club a terminé sa croissance. C'est
un adolescent robuste et plein de vie.
Messieurs Eugène Georgy (le père du
joue ur actuel du «F.C. Servette), Antoine
Gaillard , Jérémie 'Frossard et François
Viscolo président successivement à ses
destinées . Quelques difficultés ou trou-
bles internes sont rap idement résorbés,
car la base est solide. «Le terrain est
amélioré , des vestiaires sont construits.
Au point  de vue siportif , les équi pes se
liennent en bon rang dans leurs Ligues
respectives .

Soyons objectifs
Les comptes rendus des matches que

l'on l it  soit le lundi ou le mardi men-
'¦onnent assez souvent les apprécia-
Bons lapidaires suivantes : L'arbitre
Porte une part des responsabilités
liant aux événements qui se sont pro-
duits ou encore : L'arbitre n 'a pas
donné satisfaction.

" est clair que pareilles assertions
'apportent aucun remède. Souvent les
décisions prises -par l' arbi tre sont sui-
tes de vociférat ions bruyantes et les
c°ups de sifflet  ne manquent  même
Pas , la plupart du temps. Il est cer-
tain que chaque spectateur possède le
"lit d' avoir une opinion. Pourquoi ,
cePendant , des états de choses n 'ayant
Plus aucun rapport avec la concep-
«HI du sport prennent-i ls  corps sur
"os places de jeu ? Ces mêmes spec-
kleurs crient-ils ou sifflent-ils quand
J
s se trouvent dans une salle de spec-
ïjtei lors d'un concert , d'un pièce de
"•«âtre ou d' une séance de cinémato-
j faphe, au moment où la représenta-
ton ne leur convient pas ? Il est as-
^ément regrettable qu 'il soit néces-

Coup A<*_ { s™ le f ooibMi v&X&xsan

En 1953, Monsieur Antoine Delaloye
prend la tête de la société. Avec une
équi pe comp lètement rajeunie et au sein
de laquelle règne un bel esprit de cama-
raderie , il vise l'accession à la 2ème Li-
gue. Son rêve se réalise six ans plus
tard , car entre-temps, après bien des dé-
boires le F.C. Ardon a Ifailli se retrouver
en 4ème Li gue. Par contre , en Coupe
Suisse et surtout en Coupe Valaisanne ,
l'équip e a prouvé maintes fois sa valeur.
Qui ne se souvient encore de l'homérique
finale de 1955 contre le F.C. Monthey ?

« Lentement .. . mais sûrement », te!
est le slogan qui ressort de ces 25 ans
d'histoire. Le F.C. Ardon continue d'aller
de l'avant en inscrivant quatre équipes
pour défendre ses couleurs . Un effort
particulier est entrepris actuellement pour
la formation des Jeunes. C'est une politi-
que de sagesse qui doit porter ses fruits
à longue échéance et permettre de regar-
der l'avenir avec confiance.

Actuellement le .ÀZ.  Ardon se défend
fort bien en 2ème «Li gue et son classe-
ment lui permet de faire confiance pe-
tit à petit  «à quel ques jeune s éléments.
M. Hermann Exquis préside le club de-
puis la démission de M. Delaloye et le
zèle et l'app lication qu 'il voue 1 sa tâ-
che, parfois ingrate , prouvent que les
membres du club ont fa i t  un excellent
choix.

Le F.C. Ardon, très sagement a sup-
primé la commission technique et nom-
mé un sélectionneur uni que en la per-
sonne de son membre d'honneur , Jéré-
mie Frossard qui ne connaît que des
amis parmi les sportifs valaisans et .  ..
les arbitres , en particulier. Ce choix est
très heureux étant donné que Jérémie a
passé par tous les échelons avant de de-
venir le responsable techni que de son
club où son autori té  ne se discute ja-
mais.

Soucieux de la formation de ses jeu-
nes éléments, le club d'Ardon a engagé
il y a une année un entraîneur. C'est
André Théoduloz qui fut  choisi , et à en-
tendre les membres, les diri geants ont
eu fin nez, preuve en est la partici pation
record aux séances d'entraînement.

Ce sont les trois Grands d'un petit
club et le « Nouvelliste » se fai t  un plai-
sir de vous les présenter.

Quant au F.C. Ardon , nous lui souhai-
tons plein succès pour l'avenir . iLes Ge-
nolet , Gaillard , Rebord , JM. .Frossard,
Cotterg et autres possèdent l'étoffe pour
faire briller toujours davantage les cou-
leurs de ce club fort sympathique.

saire d'apposer des affiches sur les
places de sport , invitant les specta-
teurs à se conduire convenablement.
Est-ce là ce qui convient à une na-
tion qui prétend être cultivée ?

Le véritable esprit sportif fait  in-
contestablement défaut à un grand
nombre de spectateurs . Ils ne désirent
qu 'assister à un combat , non pas à
une lutte , et être témoins de scènes
sensationnelles. Il est certain que la
critique journalisti que repose sou-
vent sur .la même base : car «il est
diff ici le  de s'opposer à la masse, à la
populace. Une décision arbitrale qui se
trouve être en opposition avec son
«représentant autorisé» est souven t
cause de l'explosion qui se produit.

Il est incontestable que les déci-
sions de l' arbitre peuvent provoquer
des appréciations diverses, disons mê-
me que l'on se trouve là en face d'u-
ne chose toute normale, car le juge-
ment d' une faute commise par un
joueur peut accuser des diversités. La
position occupée par l'arbitre, la vue

Jérémie Frossard

Membre d'honneur et sélectionneur
unique

Jeremie est entre au club en 1936 et a
joué 4 saisons comme actif et deux en
vétéran. Au comité il a occupé tous les
postes. Jugez-en: 4 ans membre, 4 ans
secrétaire , 5 ans président , 2 ans mana-
ger «junior et, à 3 ou 4 reprises, chef
technique.

Ses plus beaux souvenirs : naturelle-
ment les deux promotions 'de son équipe ,
soit 45-46 en 3ème et 58 - 59 en 2ème
Ligue.

Un magnifi que palmarès et une «fidé-
lité au club sans pareille. Le « Nouvelliste
sportif » lui adresse ses vives félicita-
tions et encore un «bon nombre d'années
de sociétariat .

\
Hermann Exquis

Président du F.C. Ardon

Fervent du football, il suit son club
dès son ijeune âge, fai t  les déplacements
en bicyclette pour voir évoluer la 1ère
équi pe dans laquelle jouent les Viscolo,
Bérard , «Broccard , Delaloye etc. A l'as-
semblée .générale 1959, il est nommé mem-
bre du comité et occupe la place de
vice-président et président de la Com-
m ission des juniors , saison 1959/60. Mais
une -année plus tard , Hermann Exquis
accédera à la «fonction suprême sur pro-
position du président démissionnaire,
Antoine Delaloye qui durant de longues
années s'est voué corps et âme au dé-

plus ou moins favorable dont il béné-
ficie au moment de décider et sa
conception du jeu entrent en ligne de
compte pour mesurer une faute.

Le public voit les phases du jeu
se dérouler d'un autre œil que celui
de l'arbitre , sa mentalité par rapport
au déroulement du match est souvent
totalemen t différente . «Les appréciations
de l'arbitre , des joueurs et du public
pour une même faute ne se trouvent
même jamais être en concordance. A
l'occasion d'une attaque que réalise
une équipe, l' arbitre est tenu de sur-
veiller la position aussi bien des as-
saillants que des défenseurs afin d'in-
tervenir immédiatement quand un
hors-jeu (offside) se produit. Le spec-
tateur , lui , ne suit en général que le
ballon sans s'occuper des autres
joueurs . Le spectateur aime à voir
du beau jeu , il le réclame même, alors
que l' arbitre n 'est jamais accaparé par
ce facteur. Ce qui le préoccupe cons-
tamment c'est l 'inobservation des lois
du jeu et pour cela il est tenu de
suivre chaque phase de la lutte au plus
près. Une position de hors-jeu se mo-
difie souvent quand le jeu se dérou-
le rapidement. Entre la constatation de
la faute et le coup de sifflet qui suit,

veloppement de la jeunesse sportive et la succession des (joueurs de l'equi pe-
qui a droit aux meilleurs compliments . fanion . Son grand regret : celui de ne
Le nouveau président suit  son équi pe à pas avoir pu aligner une équipe de Ju-
l'entraînement  comme dans les déplace- niors A pour la présente saison, mais
nients. Il a pleine confiance envers ses ce brave président ne désespère point
collè gues et l'entraîneur , André Théodu- et aff irme que ce n'est que partie re-
loz. Son p lus grand désir : arriver à for- mise. Le président Exquis sera un di gne
mer suf f i samment  de «jeunes pour que successeur d'Antoine «Delaloye, nous en
certains puissent reprendre tôt ou tard sommes persuadé.

V«'»«1' ' 3»

André Théoduloz
Joueur-entraîneur du F.C. Ardon

«André avec ses 36 printemps est tou-
jours membre actif et est un « mordu »
du football. Depuis une année il met ses
connaissances et son expérience à dispo-
sition de la jeunesse d'Ardon et il a par-
fai tement  réussi dans sa nouvelle fonc-
tion.

Théoduloz a débuté comme junior
dans l'équipe sierroise en 1938 sous les
ordres de Max Wi guet. Dans son équipe
nous trouvions alors les Morard , Allé-
groz R.-CI., Imhof , Yvon Zu'ber. En 1942,
André devint titulaire de la première
équipe de Grône et il partici pa à la pro-
motion de son club de 4ème en 3ème et
de 3ème en 2ème Ligue. La formation
comptait  trois frères Allégroz et deux
Théoduloz . «De 1948 .à 1956, l'entraîneur
actuel d'Ardon défendit les couleurs sé-
dunoises, comme demi de /WM sous les
ordres du «fameux Pinter. Il participa
ainsi à la promotion en Première Ligue.

(Radio ~ télévision.
26 octobre 1960

S O T T E N S

7.00 : Romands à la «page . . .  ; 7.15 ;
(Berne) Informations ; 7.20 : Musique ré-
créative matinale ; 11.00 : (Lausanne)
Emission d'ensemble. Un nouvel enreg is-
trement du Freischiitz ; 11.35 ; Refrains
et chansons modernes ; 12.00 : (Genève)
Au Carillon de midi ; .12.44 : (Neuchâ-
tel) Signal horaire ; 12.45 : («Berne) In-
formations ; 12.55 : D'une gravure à
l'autre ; 13.40 : «La pianiste Rosa Sabater;
15.59 : .(Neuchâtel) Signal horaire ; 16.00:
Le rendez-vous des isolés. Le Vicomte

des modifications peuvent intervenir.
Des fractions de secondes intervien-
nent ici, «ca.r les positions occupées par
les joueurs varient. Il «arrive «donc as-
sez souvent qu 'au moment où l'arbi-
tre siffle , les positions des joueurs se
sont modifiées, elles ne sont plus les
mêmes qu 'au moment du consta t d'une
faute. Cela conduit très souvent à des
manifestations bruyantes de la part du
public , laï que en ce domaine. On ad-
met difficilement que «l'enfant chéri»
soit «mal traité par l' arbitre.

Cette mise au point devrait influen-
cer favorablement chaque observateur
doué du sens de l'objectivité. Elle de-
vrait représenter une justification des
nombreuses décisions prises par l'ar-
bi t re . Et si nous pouvions créer cet-
te situation d' accorder une plus large
confiance à l' arbitre , ce qui faciliterait
énormément sa tâch e, nous aurions une
amélioration énorme du rapport exis-
tant  entre l' arbitre et les joueurs
d' une part et l' arbitre et le public
d'autre part. Nous assisterions à ce
moment à la disparition du côté néga-
tif des rapports précités , cela en fa-
veur d'une conception sportive infini-
ment plus élevée. Les vilains parasi-
tes qui enveniment l' esprit qui devrait
présider à nos joutes sportives seraient
éliminés. Y arriverons-nous un jour ?

y-t

Notre «photo le montre lors d'une ren-
contre contre iBienne-lBoujean au moment
où il s'apprête à faire une passe à son
gardien «Panchard.

C'est en 1957 que le «F.C. Ardon fil
appel à ses services et' ce transfert lui
permit de battre probablement un record
valaisan de promotions, soit deux à Grô-
ne, une à Sion et une à Ardon . Bravo
André, tes amis te félicitent pour pareil
exploit et tu peux être fier de ta car-
rière de footballeur.

Pour mener à bien sa tâche d'entraî-
neur , Théoduloz a exigé un contingent
de 14 joueurs pour l'équi pe-fanion. Son
entente avec le sélectionneur Jérémie est
parfaite et les résultats prouvent ce
qu 'une franch e camaraderie est capable
de réaliser. L'entraîneur pense également
aux jeunes éléments du club et son but
sera d'assurer une bonne relève au club
auquel il s'est beaucoup attaché.

de Bragelonne ; 16.20 : Musi que légère
par l'Ordhestre Radios a ; 16.40 : L'Heure
des enfants ; 17.40 : Musique symphoni-
que pour la jeunesse ; 18.15 : Nouvelles
du monde chrétien par le pasteur Robert
Stahler et Jean-^Pierre Chalier ; 18.30 :
Compositeur suisse : Willy Burkhard ;
18.45 : La Suisse au micro ; 19.13 : L'hor-
loge parlante ; 19.15 : (Berne) Informa-
tions ; 19J2S : !Le Miroir du monde ;
19.45 : Fermé «à c l é . . .  ; 20.00 : Question-
nez, on vous répondra ; 20.20 .: Qu'al-
lons-nous écouter ce s o i r ? ;  20.30 : Les
«Concerts de «Radio-Genève ; 22.30 : (Ber-
ne) Informations ; 2235 : Miroir du
monde ; 22.45 : iLe Magazine de la té-
lévision ; 23.05 : Tout doux, tout douce-
m e n t .  . . ; 23.1-5 : Fin.

BEROMUNSTER
12,40 : Musique légère ; 13.25 : Impré-

vu ; 13.35 : Violon ; 14.00 : Pour Mada-
me : L'appel du désert , deuxième émis-
sion ; «15.59 j  (Neuchâtel) Signal horaire ;
16.00 : Forêts, lacs et étendue, impres-
sions d'un voyage dans le nord ; 17.00 :
Les cahiers de notes de nos arrière-
grands-mères ; 17.30 : Pour les enfants :
La forêt va bientôt s'endormir ; 18.00 :
Musique populaire ; 18.20 : La sveltess e
commence avec une pomme ; 18.35 : Val-
ses de Waldteufel ; 19.00 : Actualités ;
19.20 : Communiqués ; 19.30 : Inf . Echo
du temps ; 20.00 : Musi que légère ; 20.35:
Der grosse Staudamm , évocation docu-
mentaire sur la construction du barrage
d'Assouan ; 21.20 : Rita , opéra-comi que,
G. Donizetti ; 22.15 : Informations ;
22.20 : Rencontres inhabituelles : Le lac
menteur ; 22.35 : Artie Shaw , son orches-
tre et ses Gramercy Five ; 23.15 : Fin.

TELEVISION
15.25 : Eurovision. Londres : Match

internat ional  de football : Angleterre -
Espagne ; 17.1.5 : Pour vous les jeunes ;
19.40 : «Je parle anglais ; 20.00 : Télé-
journal  ; 20,15 : New York Canal 11 ;
20.45 : Progrès de la médecine. Les rhu-
matismes ; 21.25 : Les «beaux-arts : Sain-
te-Marie des Angesf : Un ijardin sans
mur ; 21.45 : Match international de
football : Angleterre - «Espagne (2e dif-
rusion de la seconde mi-temps enregis-
trée) ; 22.30 : Dernières informations ;
22.35 : Téléjournal ; 22.50 : Fin.



La délicieuse boisson
au chocolat

la veille du jour de parution avant 15 h

Gratuit !
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BOSTON verte 80 Cts./b!anche Fr.1.

B U V E Z

Entreprise d'électricité à Lausanne cherche un

monteur - électricien
qualifié , pour son département réparations et
dépannage. Place stable bien rémunérée.

Faire offre sous chiffre PS 43078 L à Publicitas,
Lausanne.

Les telles occasions
A vendre ou à échanger

1 V W 1959, couleur verte, état de neuf , garantie.

1 Taunus 17 M 1958, couleur vert-clair et bleu, en
. - . . ¦¦ ,

parfait état , garantie.

1 Taunus 17 M 1958, couleur bleu et blanc, radio
Biau Punkt , en parfait état , garantie.

1 Renault 4 CV, couleur noire, bon état (Fr. 850.—).
1 Opel Record, 1956, couleur grise, très bon état,

garantie.

Ainei qu'un grand choix de voitures de toutes
marq ues et à tous lee prix ; facilités de paiement.

AU GARAGE VALAISAN, KASPAR FRERES, SION
(DISTRIBUTEUR FORD). Téléphone (027) 212 71.

grande tombola
en faveur du tourisme et sport

automobile en Valais
1er prix UNE VOITURE RENAULT DAUPHINE
2e prix un scooter VESPA
3e prix une machine à laver HOOVERMATIC
4e prix un frigo BOESCH
5e prix un VELO MOTEUR
6e prix un appareil de RADIO

et de nombreux autres prix
Prix du billet Fr. 2,—. En vente dans topt

le canton

Tirage : 29 octobre 1960
BILLETS EN VENTE AU BUREAU
DE L'ACS VOYAGES S. A. - SION

47, Rue de Lausanne

Entrepris e d'électricité à Lausanne cherche un

monteur-électricien
qualifié , pour son département réparations et dé-panage. Place stable bien rémunérée.
Faire offre sous chiffre PS 43078 L à Publicitas,Lausanne.

Grâce à l'excellente renommée
de notre maison
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K nous avons été admis dans un important

groupement international d'achat
De ce fait, notre clientèle bénéficie désormais d'avantages inédits.

Visitez nos collections et comparez

X.Êm
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_» belle confection
AVENUE DE LA GABE - SON

Confection dames et fillettes
Avenue de la gare 20, SION

L'assurance snr la vie protège
votre famille

Les bienfait s qu 'elle répand sont tels
qu 'elle est considérée à juste titre com-
me une institution idéale dont on ne
pourrait  plus se passer. Grâce aux com-
binaisons divers es dont elle dispose,
qui répondent entièrement aux exigen-
ces modernes , la «Bâloise-Vie vous don-

. ne la possibilité de conclure , à des
conditions avantageuses , l'assurance
qui répond exactement à vos besoins.
Demandez rensei gnements et prospec-
tus , sans engagement pour vous.

LA BALOISE
«Compagnie d'assurance sur la Vie
fondée en 1864

Agent Général pour le canton du Valais
R. Métrailler, Sion, Avenue de la Gare 14
Téléphone 2 17 12

W
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Vos enfants
en l'an 2000

Comment préparer vos enfants professionnelle y décrivent les
lux tâches qui les attendent? professions et les métiers de
.a brochure «Préparation aux l'avenir en précisant les études
carrières de l'avenir», éditée par à entreprendre, leur durée,
.a Suisse-Assurances à l'intention leur coût, les écoles à fréquenter
les parents, vous le dit. etc. Elle vous sera adressée sur
les spécialistes de l'orientation simple demande.

Guide d'orientation
professionnelle
70 pages

Vos annonces doivent nous parvenir

La Suisse-Assurances
¦ I B I I l l l l l l l l l l l l l l l i a i a B l l l I i l l l l D B I B S E ' T l I I

; fjfc Tout
: IgT poune hockey ;

^L^\s ''' ix slx'c iaux aux clubs 1

m \v RENKO - SPORT
i l  ' ^  ̂

MARTIGNY - Tél. 0 26 16

¦

«
« NomVeuillez m'adressor. sans frais,

la brochure
«Préparation aux carrières do l'avenir
Découpez ce bon et adressez-le à: Adresse

N. Perruchoud
Agent général de La Suisse

I avenue de la Gare, Sion

NV2
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ i



En poudre ou liquide
ic'est le meilleur

p our ia vaisselle
p our «a lingerie f i ne

POUR TOUT I handy
en poudre POUR TOUT liquide

paquet, poids au remplis- en flacon gicleur pratique

200/210 g. -.50 390 g. *| .-
(= 500 g. 1.21,9) (= 500 g. 1.28,2)

©
POUR TOUT et handy sont des produits de première
qualité auxquels l'Institut Suisse de Recherches Mé-
nagères a décerné la plus haute distinction.

ABONNEZ-VOUS AU „ NOUVHUST£ VALAISAN

Le tabac pour la pipe
racé au typique
goût corsé

&
se vend aussi er,

Cicatrise les petites fissures entre les ¦ ¦
doigts de pieds et fait disparaître les ¦ ¦ Fr° 245
démangeaisons. Mfe

Paquet
Plaque

80 gr. net 85 cts
140 gr. net Fr. 1.50n

Souvenir: 140 gr. net Fi

LABORATOIRES SAUTER S. A. GENÈVE'
OICM 26501

»»«•

bĈ  W ry~ Ce signe est une garantie d'authenticité

Marchez avec

prnhex
pour les soins des pieds
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léqers ¦ I ^k_____mr'' • ••" \ Pochette f^vJT^A

Consultez tous, essayez toutes ....
. . .  maie n'achetez rien sans avoir vii

«̂ P B̂I^HI^WDIH ĤMt" . _^^%WSS_\ fonctionner la machine à laver EDDY-

m ___ __ \_ \___f_ ____a km ¦ "" Ne commettez pas d'imprudence ; vous Je
¦ 9M_y ^S Ê È S È Î_^}iïk m regretterez amèrement. lj D-DY-MATlC ,

¦ \_ w_i _______z__K ¦' 'a m30'1'110 'à laver  qu i  cu i t , lave, essore ,
¦ VOM K̂ T! m_Awf I ¦ récupère t o t a l e m e n t  le tissu, rince avec

f jBb^^È. - \AAy m__ . I fV lln grand brassage du linge comme pour
9m_ " Ê̂ *ar le 

lavage , essore ensuite (presque à l'état

W_ 
~ _______ ___ v '" rePa66aëe) plus de 10 à 12 kg. à l 'heure ,

j L̂m. ,> «M mt \ sa,ls aucune m a n u t e n t i o n  du l inge  d u r a n t
^K. .'. ,,p __ \f .  jM lessive et sans usure , avec set,
>«W^t - iV MK ¦X Y^X^W_ WK_______ \ doubles cuvées en acier inoxy dable , et sa
_ _ . ,Z_X ___________ \ .' A. 'AAY '~*f construction des p lus robuste connue sur

. le marché. Démonstration à toute heure.
Nombreuses références à disposition.

Grossiste pour le Valais :

C. VUISSOZ-DE PREUX, Grône (VS) - Tél. (027) 4 22 51
(Dépositaires régionaux deman'dés).

LA SOCIETE «GENEVOISE D'INSTRUMENTS DE PHYSIQUE

cherche pour son atelier d'entretien un ou deux

menuisiers
expérimentés, .capables de • travailler de manière indépendante.

Les candidats de nationalité suisse sont priée de ee présenter
ou «d'adresser leure offres au Chef du Personnel de la SIP,

Caee Postale 441, Stand 11 à Genève.

On cherche pour «bon
café

sommelière
de confiance, présentant
b i e n .- Débutante en-
deeeus de 20 ans accep-
tée. .
A la même adresse on
demande

Jeune fille
pour aider au ntenage.
Occasion d'apprendre le
service du café.
Téléphone (026) '712 06.

cheval
de 8 ane, avec papiers .
S'adr. à Angelin Besson,
Médières, Bagnes.
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Orchestre des JM suisses

avantages décisifs pour la DKW
Chaque voiture a ses particularités et ses avantages particuliers. Lors du choix d'une voiture,
ces caractéristiques doivent être exactement appréciées, estimées et comparées. II est hors
de doute qu'une comparaison objective orientera votre choix vers la DKW-AUTO UNION.
Un essai sans engagement de cette voiture achèvera de vous convaincre.

Voici quelques uns des avantages typiques de la DKW:

m Tenue da route Inégalable grâce à sa traction avant et à son essieu flottant.

_t Rendement maximum et souplesse de marche inégalable de son moteur 3 cylindres sans
soupape, qui ne comporte que 7 pièces en mouvement.

% Accélération extraordinaire permettant des dépassements sans histoire.

m Démarrage et départ Instantanés grâce à la lubrification en huile fraîche.

, # Puissance de freinage du moteur auamentâë.
% Freins hydrauliques surdimensionnés.

«
e Sécurité accrue grâce au châssis équilibré)

0 Rentabilité maximum grâce aux services très espacés (tous les 7500 km). Seulement Fr. 116.-
de frais d'entretien pour 20000 km. La DKW ne se déprécie pas, et sa valeur de revents
reste élevée.

m Botte 4 vitesses entièrement synchronisées, livrée eur demande avec embrayage auto-
matique «Saxomat».

DKW.AUTO UNION 1000 Fr. 7700.. DKW-AUTO UNION 1000 Sp Fr. 13600.-
DKW-AUTO UNION 1000S Fr. 8750.- DKW-AU 100 Universel Fr. 8950.-

Demandez notre prospectus détaillé: «68 avantages décisifs pour la D KW»

DKW
HOLKA-AUTO UNION VERKAUFS AG #
Exposition et vente: Sihlfeldstrasse 10, Zurich 3, téléphone 051 / 33 00 35

Agence générale pour le Valais romand

GARAGE DU CASINO - SAXON
Téléphone ( 026) 6 22 52

AGENTS :

Garage Hediger, Sion
Garage Central, A. et M. Perrin, Sierre
Garage Magnin, Sembrancher
Garage des Sports, Ch. Launaz, Monthey

Conditions exceptionnelles de paiement par crédit
AURNA

A vendre à Sierra 
A ven(|re I Jeune , NojX

du Tessin, saines et
choisies, 1 kg. Fr. 1.50
plus port.

manteaux gris chine
pour hommes, taille
54, prix Fr. 45.—.
manteau dame, tail-
le 42, gris chevron-
né, très chaud, Fr.
40.—.
robe chemisier bleu
foncé taille 40, Fr.
10.—. '
Le tout en parfait
état.

maison i m la-son .cherchée pour tea-
room restaurant. Dé-
butante acceptée.
Rouiller, rue Purgatoi-
re, 1, Genève.

Marrons
10 kg. Fr. 9.— plus
port.

D. Baggi , Malvaglia
(TI). Tél. (092 ) 6 57 17

avec épicerie

Ecrire sous chiffre P 13675 S à Publicitas. Sion
On cherche
bûcherons et
chauffeur connais
sant le Diesel pour
le transport de bois.

Scierie A. Meunier, à
Martigny-Bourg.

A Troillet Ch. de Ver
mont 22, Lausanne.
Tél. (021) 26 70 35.

'
_ _ _. X" "" . ~ „"•"- " ' " '- —1 Fiat 1100

I la voiture moyenne No. 1
Fr. 7'2SO.-

FiaMSuîsse) 250 agents

r
pour une

impression

IMPECCABLE
de
votre courrier

Vous ne pouvez plus ignorer les avan-
tages de la machine à écrire électri que
OLIVETTI.

Elle ne coûte que Fr. 1.485.— tout
compris .

Démonstration et mise à l'essai sans aucun engagement par le
sp écialiste Hermann de PREUX , méc. di plômé . «Bureau Prati que ,
SIERiR'E. Téléphone 5 17 34. JL

Occasions
DAUPHINE 1957

2 tons, intérieur simili ,
parfait état.

«DAUPHINE 1956
2 tons, intérieur simili ,
embrayage automati que,

très soignée.
V W 1960

8 000 km. comme neuve,
prix très intéressant.

W 1959
parfait étal
W 1958

bleu ,
V

noire , de première
V W 1953

noir , parfai t  état

main

méca'
intérieur house

V W 1952
nique , intérieur nouse.

V W 1952
bleu , toit ouvrant.

V W 1952
noire , bas prix.

Tous ces véhicules sonl

Beaux arbres fruitiers
POMMIERS :

Golden, Gravenstein, Cox Orange
Johnatan, Franc-Roseau, etc.

POIRIERS :
William, Louise-Bonne, Précoce-de-Trévaux

Colorées de Juillet, etc.
Abricotiers couronnés de 0.80 m. à 1.70 m.

J'exécute tous travaux de plantation
Devis sur demande

Tél. : Magasin ( 026) 6 23 63
Etablissement 6 21 83

Lisez
ces quelques livres pratiques ils vous conduiront prê fs . 1-expertis e/ p06si.
au Succès : j bilitég d'échange, reprise

, . ¦ motos modèle récents,
1. Les Légumes et les Fruits j b.-;-b facilités de paye-
qui .guérissent de «Léonce Carlier , 160 .pages, ment.
Propriétés et Vertus préventives ; traitement de 200 i ROGER RICHOZ, gara-
maladies, ge du Bois - Noir. Saint.

Fr. 4.70 Maurice. Téléph. 3 62 66,

2. Les Simples • venAreplus usuelles de L. A. Cahagnet, 77 pages. ** VCnUlt»
Etude sur les propriétés médicinales des plantes les en bon état à bas prix

Fr 1 30 Pour cna'et ou canti-. .«»« ne^ 
(jjvers meubles de

m .. 'm .' j  . ¦ ¦ chambre 2 fourneaux
o. Ma santé ae tous les Jours cateiie et fonte avec
Petits remèdes . . .  Grandes guérisons par A. Deglos, récupérateur, ustensi-
180 pages. les de cuisine, un gd

Fr. 5.40 lufL T , „S adr. Jules Cottet , a
4. La Puissance de la Pensée TéT/ols) . 10 88.
Santé - (Bonheur - Réussite.. . facile de G. A. Mann ,
64 pages.t>4 pages. Qn cherche

Fr 315 Jeune fille
5. Comment gagner de l'argent pour aider au mena-
Occasions et Moyens par P. N. Genolet . ge- Bons 2a§es-

cr 17E S'adr. à Léon Vongen,rr. j .#a Café du Pavillon Bex
Tél. 5 23 04.

PORT EN PLUS 

Genolet Noé ?_] t _ herche pour de
Librairie à Ensei gne. Valais, Suisse. VPÏldPlISP

____ __ __ -_„ _ .... connaj ssant ja bran.

Hôtel de Ville - Martigny &£*££¦ lle

Jeudi 27 octobre, à 20 h. 30 f
S'aclr". B°u.lanf.̂ â-

' tissene Heiz, Villars ¦
__ m M a -amm a Chesières (VD) .

PommesDirection : Robert Dunand .*......mm

Œuvres : Vivaldi, Bach, Wiblé, Schubert . Mozart ÛG tfîlT G
Bons de réduction (50 % ) à retirer au magasin T0

^
6?

311
*' . Fr' 16(7;

MillroS 
fc les 100 kg. livrables fin

octobre. S'inscrire main-
^i tenant , c'est être bien
mm»i^im^xsi______'r _____ ___________ __________ servis I Expéditions par
______ i i  . t î ïj iB X y  X . _ _ _ _ _ _.A ¦ '¦ '¦ ¦ - ¦ .1 c'7p ou gi'oup^g^5 -
___<& I I _ ir> I RrnnrwPIfllrf ^nP 5 

M- Beauverd - Mermod,
BwwfcByjLafcfc nBiMlili [¦¦¦¦ ^MIIIÎllMÉilil Tfl | Renna/. - Villeneuve.

(VD).



Belle ,
. . et surprenante

capitale ..nordique
(Ç:iite de la page 5)

A part l'après-midi du 12 octobre , où
|j réapparition du soleil me permit  de
préd ire quelques photos couleur , je n'ai
pas été favorisé en ce qui concerne le
lemps.

Malgré ' cela et sur tout  à cause de ce
mercredi après-midi dont je viens de
pj rler , Stockholm m 'est apparue comme
ane vi l le  réellement splendide .

I à  Venise nordi que, entend-on parfo's.
Trc>3 f ranchement , quel ques monuments
mis à part, je préfère de beaucoup
Stockholm envahie  de toutes parts par
i_ bras de mer et embellie par mille
ft mil le parcs et bosquets luxuriants .
C'est dans ces derniers et immédiate-
ment au bord de l'eau que l'on a cons-
Iruit ces dernières années toute une sé-

£ffet nocturne du building Dux et Ford. On remar- 
___^W^̂ ____ .^̂^ ''̂ ^Ŷ '*A. _f  " _ _ff _y____z3 '_

(jiera , au premier plan, les vitrines aériennes d'un """"' ' ' ""~

magasin de mode suspendu. A propos de mode et Aspect particulier d'un magasin-palais de verre.

n fait de goût, Stockholm n'a rien à envier à Pa- Les vitrines s'étalent non seulernent au rez-de-

ris. Le 90 pour cent des femmes valides travaillant , chaussée mais au premier étage et, dans certains

elles s'achètent pratiquement tout ce qu'elles établissements, au deuxième également

veulent

Le pont de Vâster enjambant le fjord de Mâlaren

¦II '
¦udiffidH

rie de grou.pcs d'immeubles locatifs , dont
les loyers sont accessibles aux bourses
les p lus modestes.

La cité est d'une propreté ri goureuse,
des équipes spécialisées l'assurent deux
fois par 24 heures avec des moyens mé-
caniques qui pourraient faire pâlir d'en-
vie l'Amérique. L'eau des fjords est d'un
bleu ravissant sous l'effet  du soleil ,
(nous l'avons constaté le 12 octobre) et
elle-même est propre et sans odeur , ce
qui est loin d'être le cas à Venise.
APPRENEZ L'ANGLAIS OU,
SI VOUS AVEZ DU TEMPS A PERDRE,
LE SUEDOIS

Se débrouiller seul à Stockholm en ne
pra t iquan t  que le français ou l'allemand
n'est pas une sinécure.

MM, , ï»»«lllil
mK f̂j ^â _ _ _m

ŵL"-^"
¦y:'-lï_?~ ĵ__________ \

La première de ces langues esl prati-
quement  ignorée; quant  à la deuxième
on ne veut  ipas la parler , même si on la
connaît .

Le suédois est un tél charabia qu 'il
me semble être i n u t i l e  d'essayer de l' ap-
prendre , d'au t an t  p lus que son -usage se
l imi te  à ce «pays. Par contre, l' ang lais y
est vra iment  le langage passe-partout ,
davantage encore parmi les jeunes géné-
rations . Me souvenant .d'urie centaine de
mots ang lais et de pas mal de tours de
mains «j' ai presque réussi à m'en tirer.
Je dois avouer toutefois que j 'appréciai
à sa juste valeur , dès le deuxième jour ,
le secours de l ' interprète de Swissair,
qui mérite d' ailleurs ma reconnaissance
la plus vive .

En regardant  et en interrogeant  beau-
coup, j'ai essayé d'en apprendre le p lus

possible durant  ces quatre jours bien
trop brefs.
DEROUTANTE EXISTENCE

La Suède et Stockholm en par t icul ier
déroutent le peti t  Suisse tranquil le  par
un genre de vie et un sens moral abso-
lument  différents de ce que nous con-
naissons.

Les salaires y sont re la t ivement  élevés,
puisque la moyenne , pour la classe la-
borieuse, est de 1200 couronnes par mois
(environ 1000 francs suisses). Toutefois
le pouvoir d'achat de la couronne est
encore in fé r i eu r  à celui des 85 centimes
qu 'elle représente . Si j' en juge par la
capitale  elle-même, la vie est chère. Les
devantures de magasins, les restaurants ,
les marchés , les taxis , etc. sont là pour
le prouver. 'Un calcul précis basé sur les
postes dont je viens de «parler me per-
met de dire qu 'en déf in i t ive  la couronne
donne en marchandises l'équivalent  de
60 centimes suisses.

Ce qui m'a stup éfié c'est que , mal gré
les prix astronomi ques prat i qués dans
les restaurants de Stockholm «(dont le

Un contre-torpilleur
au centre de la ville.
Il pénètre en effet
dans le port de
Stromnlen, normale-
ment réservé aux na-
vires marchands fai-
sant le trafic avec la

Finlande

Place du Marche, deux époques, deux styles : le premier très
beau, le deuxième moderne, colossal , mais tout de même

acceptable

La Regerlngsgaten, rue marchande par excellence

Berns qui avec ses 1800 couverts est le
p lus grand d'Europe) la plupart de ceux-
ci sont tous les soirs pleins . Et il ne
s'ag it pas, en ce mois d'octobre , de tou-
ristes, mais bien , au 90 % en tous cas,
de blonds , longs et secs Suédois.

Ains i , de plus en plus , les gens de ces
pays sortent et , mal gré des impôts très
lourds — al lant  jusqu 'à 40 % «pour 3000
couronnes — ils dépensent beaucoup,
prati quement tout  ce qu 'ils gagnent , ne
se fiant , en ce qui concerne l'avenir ,
qu 'aux nombreuses garanties sociales of-
fertes par le gouvernement.

La l imi ta t ion  des naissances est le pre-
mier résultat de ce genre d'existence.
Les pharmacies aff ichent  ouvertement
une publicité van tan t  les meilleurs pro-
duits anti-conceptionnels. J'ai entendu
souvent des gens de mon âge dire : « Les
enfants , quand on a fout compté , c'est
encore p lus cher qu 'une voiture . Alors
achetons d'abord la voiture et la mar-
maille, on verra p lus tard. »

L'autre conséquence, presque inévita-
ble , c'est la quan t i t é  de divorces . Nos
inter locuteur s  suédois admet tent  sans
d i f f i c u l t é , mais avec tristesse bien sûr ,
que leur pays détient bel et bien les
deux trag iques records du monde : divor-
ces et suicides.

La Suède, pays de marins, ne veut pas que ses moussaillons perdent l'habi-
tude du traditionnel trois mâts. C'est en effet sur ce coquet voilier que les

cadets de la marine apprennent notamment à voltiger dans les cordages

Il n'empêche que divers groupements
ou institutions essayent depuis quel ques
années de réagir avec force contre cette
amoralité croissante. Des résultats posi-
tifs certains ont déjà été obtenus. La
jeunesse, trop laissée à elle-même ces
dernières décades, fait  l'objet de soins
de p lus en plus attentifs.  «La crainte du
châtiment étant  presque toujours le com-
mencement de la sagesse, les tr ibunaux
tâchent de retrouver une sévérité de bon
aloi. Malheureusement des considérations
démagog iques les privent d'une efficaci-
té comp lète.

La nouvelle vague, qui recrute ces
membres parmi les «jeunes de 13 à 20
ans, ne semble même pas heureuse de
la liberté qu 'on lui laisse.

J'ai rencontré trop fré quemment  de ces
petits visages blonds et roses sans au-
cune expression.

Par contre , il semble que la génération
se si tuant entre 20 et 35 ans d'âge paraît
avoir repris un certain équil ibre moral.
D'ailleurs leur commerce est des p lus
agréab les.

Je précise de plus que ce que je dois
dire plus haut  ne diminue en rien la
qual i té  exceptionnelle de l' hospita l i té
suédoise. A. L.



Le Rhône et le Nouvelliste valaisan ont le plaisir d'annoncer à leurs lecteurs de la région de Sierre et du
Haut-Valais que la responsabilité de la

rédaction sierroise permanente
est confiée dès maintenant à

i

Bureaux : rue Centrale 4

Me Favre commencera sa tâche avec la collaboration combien judicieuse et dynamique de
MM. Rodolphe Zuber (tél. 027- 5 02 13) et Louis Pont, rue des Alpes 18 j

Les directions du Rhône et du Nouvelliste valaisan sont franchement heureuses d'avoir abouti à cette-*
solution qui ne peut que garantir Sierre et sa région d'un service rédactionnel impeccable pour le plus grand
profit de tous les lecteurs du Nouvelliste du Rhône
Ainsi ce poste rédactionnel complète ceux déjà établis de Monthey, Saint-Maurice, Martigny et Sion.

a Sierre

Me Paul Favre
avocat et notaire

- Tél. : (027) S .9 80

Maison de confection
dames de tout ler ordrt
cherche

AVI S
Nous rappelons à notre «honorable clientèle que depuis le ler mars 1960, nos

magasins de vente , ateliers et bureaux ont été

transfères
à l'Avenue de
Tourbillon 43
dans notre nouvel immeuble

R. NICOLAS - SION
Auto - électricité - Réfrigération et climatisation automati ques - Installations

électriques courant fort et faible - Ensembles de cuisine.

Df n .\ '_ _ i c i i r . h r . i a l t 1 t- t . C a- A=ù de 49 ans . formation j u r i d i q u e  complète,
rmisaiCI WVUIUIIIJCI parlant français, allemand, anglais, italien , bon

organisateur et habitué aux responsabilités par
serait engagé pour début novembre. Libre le 20 ans d'expérience dans directions administra-
dimanche, nourri , loge, vie cle famille. Bons tives, industrielles commerciales, hôtelières et
gages a ouvrier capable. transports internationaux, je cherche

Offres à la Boulangerie-Pâtisserie de St-Ger- S I T U A T I O N
main, BUSSIGNY près Lausanne. Tél. 4 3142. dans l'une de ces branches. Ayant de l'expé-main, BUSSIGNY près Lausanne. Tél. 4 3142. dans l'une de ces branches. Ayant de l'expé-

rience également dans le journalisme et la pé-
\__________ ________t____________________m_mm dagogie, un poste dans un service de person-

nel, de Public-Relations du dans l'enseignement
Entreprise de Travaux publics à Genève enga- conviendrait également. Bonnes références.

S'adr. sous Q 949 au Nouvelliste, à St-Maurice.gérait : '

pnitliusmaîtflo Avis aux communes
UUllll OlIIOIII U et entrepreneurs

La commune d'Orbe / VD. cherche à louer ou ache-
HA f lAt l IA Alllll !er un ou c'cux baraquements  pouvant  abriter trois

lil S'Il l ï̂r I Ilfll ou 
cl u:ltre c'

a6ses d'école.
UU j f fUl l l iU UIVII I  Offres à adresser à la Munici pal i té  d'Orbe, avec '

toutes descriptions utiles concernant ce matériel et
Place stable et bien rétribuée à personne capa- la possibilité de le visiter,
ble. — Ecrire sous chiffre B 64230 X à Publi- Orbe, le 21 octobre 1960.

citas, Genève. Municipalité d'Orbe

le

Le grand triomphe du jour

La laine mèche de D-jr\.\JT

VOYEZ NOTRE VITRINE SPECIALE
i

M._ _ _ _r ./&£ *£.
ma.'(̂X ____ \ ___________mw_________r

Av. du Midi - SION G. ROMAILLER

Seule une laine de qualité vaut la peine
d'être tricotée... .

Fr. 5000
pour son développement
Bon intérêt et forte par.
tici pation sur le bénéfi.
ce. Affa i re  sérieuse. Vil
le princi pale du Valais
Offres sous chiffre î\
18289 L à Publicitas,
Lausanne.

Jeune fille
«pour aider au menagt
et garder un enfant d(
7 ans.
S'adr. : à Mme I'ène Pi.
doux. Avenue de Moi-
ge$ 7, Lausanne ou ai
téléphone (021) 24 55 39
(Heures des repas.)

On cherche
ouvrier , italien accepté,
sachant traire et fau-
cher .
Téléphoner au numér o
(027) 4 72 20.

chaudière
avec brûleur et 1 boilei
de sol, en parfait état
Téléphone 4 4135.

Chalet
A vendre «à Troistorrents
(VS) un grand chalet à
l'état de neuf , avec pro-
priété attenante d'envi-
ron 13 000 m2; eau et
électricité ; accessible en
auto toute l'année ; prix
avantageux.
Ecrite sous chiffre F
13682 S à Publicilas,
Sion.

restaurant
bien reconnu et très fré-
quenté, situé sur la rou-
te de Bienne - St-imUr-
Chaux^de-Fonds.
Excellente af fa i re  à l'an-
née, gros chiffre d'affai-
res. Grand parc pour
autos, prix d'achat. Fr.
220 0OO.—. «Bon acompte
désiré.
Faire offres par écril
sous chiffre H 15209 Y
à Publicitas, Berne.
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Madame AHne GAUDIN-GEX, à saii-
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JfgïL JK==!\ JX̂ S, f |  Le dimanche 13 novembre, la Jeunes- 3. Cyrill e METROZ , 1895, -Martigny- ges (Soleure) ;

[ iUJ a/ JS\ V  ̂ » — W se conservatrice - chrétienne sociale de Bourg. Madame el Monsieur Georges GE-

\f ^ _ j j  Y Z? Sion aura l'insigne honneur d'inaugurer 4. Anne-Marie GUEX-GROSIER , 1879, NOUD-GAUDIN et leur f i l le  Katia, à

_Wxt J F j l  , son nouveau drapeau. Martigny-Bourg. Monsieur Luc «GAUDIN, «à Genève; '
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/ / /  ._ X_\\} L'on sait quo ce nouvel emblème, 5. Alex GAY, 1881, Martigny-Combe. Monsieur Firmin GAUDIN, à Porren-

S^l L^JSi. //v . /ûa^T que confectionnent actuellement avec 6. Willy MATHEY, 1Q41; Marligny- tru V;

Vous ave/ vu comme il est f f  TjSSÊ ^̂ \LJ _$ un soin toul Particulier los Révérendes  Combe , 
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Mademoiselle Denise GAUDIN , à Sail-
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Sœurs de Géronde , .1 élé offerl par le MHnRMWWMHHHj «Monsieur Pierrot GAUDIN, à Saillon;
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Le généreux donateur a donc , tout na- ¦ RENS-GAUDIN et leurs enfants , à Ge-
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turellement , été choisi comme parrain 

J "Monsieur et «Madame Nestor GAU-
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al °rS qUe Mme Emill e Tau 9wallde a ac' DIN-BLANC et leurs enfants , à Bramois;
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cepté d'en être «la gracieuse marrai- Ma«da«me et Monsieur César COQUOZ- «Madame et Monsieur Alfred BETRI-

_ ne GAY et Jeur fille Denise , à St-Mauri- SEY-GAUDIN, «à Ayent;
• ce ; Madame et Monsieur Jules QUARTE-

Le comité d'organisation de la jeu- Monsieur ot Madame André GAY- NOUP-GAUDIN et leur fils , à Courte-
-gmmrmm~m—am.—^a^nammm—an.n..^—^^^^~*aa.^—am^a^^amamBÊmÊm^aa_ nesse conservatrice-chrétienne sociale SAILLEN et leurs enfants J arque et lary;

, „ . , .,, . . , Yolande _ Dorénaz • Madame Veuve Jules GRANDJEAN etde Sion travaille avec un très grand " "¦'̂  " *-"-"c"ai • • '
! ' • ¦• ¦__ , _ «Madame «et Monsieur André NICKEL- <*es enfants , à Lausanne;

1 Hpjj| ||lil IJ 1 I ' ••• ; • I J Cp enthousiasme pour que cette journée GAY à s- on , Monsieur et «Madame Oswald GEX-
**** soit une véritable réussite. Madame et Monsieur Edouard JOR- MOREL, à Genève;

t : ' i -> : Z-i Alors que le matin sera consacré à DAN-GAY, «leurs enfants et patiits-en- Monsieur et Madame Louis GEX-JOR-
IJJ> sS- I - .--«.-r . S Al ¦ ¦ . - , ... f a n i =  à rinrôna^ . DAN, a Genève;
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J^l]  I f > I l lOBinltfeV chrétiennes sociales du Valais. U A L L L i >  ueurs enlants et petits-en- MOOS, JOLLIEN , BETRISEY , CRETTAZ ,' _____ _____[ ^ __9:____l__lS -i s Bll B*i BB 8(11 BJH I I il n 1. s, » l L-i on .) V t.1 1 A
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W- '' ' ' y*WK_ r'k__W___. cité pour se rendre ensuite dans les REYMOND at leur enfants, à Marsell- X , la douleur  dc fa,re parl du de "
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donc , la manifestation officielle de l'i- EdQuard GAY, à Vernaytà.̂ orénaz el Cl Sai l lon
B ĵE'd» ,l,?t5^*'̂ Bî f f _ _ _ _^^y ^ «llQll  nauguration du drapeau , qui sera , elle- Mar se i l l e  1 ,
S-maaWthnauSr*̂ ™ 1 - / "8SSL_____ I H ZII  . . ., . ,. . . .  M I  , \, t • n,,T » t  eur  uher et regre t te  époux , père , beau-
KHÎBt^—-•• - " 
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1 même , précédée d' un expose d' une em.., Madame et Monsieur Louis PUTAL- gran d-père, f rère , beau- f r è re , on-
;ffiw£* ÉlÉlfj fl^Âr 

nent6 Personnalité 'Poli'U tI
ue euroPéenne 

sfn Francisco 
S P eM ^nldu[ s ' a cle, cousin et parent , que Dieu a rappelé

¦ ¦ _ m Un bal mettra un point final à cette Llmo'taiL npr A i i i P T r A v  _i à Lui 'e M octobre 1960< dan6 6a 53ème
M n'A M t l n n t l  ,„ ¦„ Madame Isaline DECAILLET-GAY et ¦ 
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journée.  

sa fille à Vernavaz : 1 c ¦ . c . t i, _ i-IB (fit Un i  1! 1 ' , , - . r , r des Saints Sacrements de 1 «Eglise.
mmmWBBm9&9mmmmmmWW«mW^W r^mtaam _ _ \ •¦¦ «¦«#¦¦•¦ Comme on le r o n s t a t e  nos amis  noti  L°s ©niants et pet i ts-enfants  d(> feu ., ,. ,. , . ,«V . Comme on le constate , nos amis pol - 

Au .̂  L ensevelissement aura heu a Leytron ,
tiques de Sion font un très qrand ef- \A__, .X„_ _ . _ ,„„, ' le 27 octobre , a 10 heures.

Une forte dépense pour l 'installation d'un bel intérieur n 'est pas comme ?•• . . 
¦ f, Montreux et Lauisanne ;

on pourrait le croire le facteur principal , l'important est beaucoup plus for t  Pour 1ue cette manifestation rem- Mesdemoiselles Claudine et Eugénie PRIEZ «POUR LUI
de mettre chaque chose dans le cadre qui lui convient , de disposer porte un succès éclatant. GAY, a Monthey et Genève ; Cet av:_. Uen[ Heu de f aire .par t.
rationnellement des surfaces , de choisir judicieusement les teintes, Nul doute qu 'ils ne réussissent entiè- Ainsi que îles famiillles parentes et al- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^d'assortir les pap iers peints aux rideaux, aux tap is et aux meubles rement dans leur entreprise ! Et™ ̂ k̂f ^ '̂ 
CARRUp,r. GRAN- ^_M_lm__SL^_______i________

rembourrés , en un mot : mettre en valeur. Ce n'est nullement le hasard «JES, l i lKUUD ;
qui fait que tel intérieur est accueillant , sympath ique, qu 'il resp ire le ont lia profonde douleur de fai re part *
(bonheur , alors qu'un autre où l'on a dépensé «beaucoup plus d'argent 

^ »¦»•¦*» .»« .»# **U ^^c®s ^e ILa famille de
est «froid, impersonnel et anonyme. M A R T I G N Y  Madame V6UV6 Madame Veuve
|La différence tient uni quement que cour l'un on a été bien conseillé : ClélYI6lltilifï GAY OUS10V6 BRESSOUD
et que pour l'autre on a acheté chez des distributeurs de meubles dont i,i-«!.i ' ' tmmm.' ._. , 

V . VIU^IHMIÇ V« I profondément touchée par les nom'breu-
le seul objec t i f  est le c h i f f r e  d'affaires et ou le tiroir-caisse l ient  lieu M Û t l S t l C l U G  PdrOISSIQlG leur .très cherp irière, grandsinère, soeur, iSes marqlleé ; de sympathie, témoi gnées¦- de conscience professionnelle. «Le. clieixL aviç é achète en. Valait- où de * 

____
_ ' . beillle-sceur, nièce, tante et cousine que jors du deuil " qui vient de la frapper ,

nombreuses et bonnes maisons sont à même de lui donner .pleine sa- l'_ Nicole, Françoise JACQUEMOUD, Dl«eu . rappellée «à Lqù1, te 25 octobre remercie très sincèrement toute les per-
tisfaction. de josepn et de Marcelle Rey-Bellet, 1960' à l âge de 61 ans' à i'hôPi«tal ««¦ sonnes, qui par leur présence, leurs mes-
Pour une transformation, une adaptation , un achat , le client doit Bourg. Ss ïe rS 
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pouvoir compter le façon absolue sur les comp étences et l'honnêteté 2 Alme.Lise PELLAVD> de Michel et TLevelSeTent aura lieu à Doré foureuTép eule ""
du vendeur. Les Grands Magasins de meubles Art & Habitation, avenue , • ' L ensevelissement aura lieu a Dore- loureuse épreuve.
de la Gare  14. à Sion , ont créé , à votre  i n t e n t i o n , leur, services de GlJda Cheseaux , ba.ILlon. naz, j eud i  le 27 octobre i960, a 10 ____^^^^^^^
ensemblier conseil ; san,; engagement , en tou le  l iber té , venez vous do- 3. Véronique , £mee TORNAY , de De- heures  .«). 9_______________________________m__\
cumenter et nous soumettre vos problèmes. Des centaines de clients siré et d'Anna Rausis, Orsières. • ' Cet avis itient IMeu ide faire-part. . ' . , t
satisfaits ont déjà «fait appel à nos services . (Dans notre grande exposi- 4 Caroline, Joëlle TERRETTAZ, de ¦ ' PriM - pour e __ l _ 

'
. Trèfi tou ohée des nombreuses marquestion , vous trouverez a des prix încorrvparables les meilleurs modèles , . , ,', . .• _ _ , ,  . - ¦_____ _____ -»«•«> lu""'" ,u» n»uu<in«« """Huai

de la p roduc t ion  suisse. Que vous désiriez un meuble séparé, un mo- Ro9e' « ** Le«M»ie Castella , Char ra t .  __mL____________________ W________l " ^ X^X  lem0.1Snee« a 1 occasion du
.bilier simp le ou luxueux , moderne ou classique, de sty le ou rustique, 5. AnnenLise, Henriette, Céline HU- ^̂ ^m*

mmmm
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" qui v,enl ' de la tra PP er- la

nous confier votre installation , c'est vous éviter bien des déconvenues. GON, de Gaston et de Laurence Roui.1- ? 
« amil e de

Grand choix de tissus d'ameublement , dernières nouveautés. Confection , -jUiî . ... f aii Mp il l1
' R R A P T A R n

de rideaux parfai te, pose et installation gratui te  par spécialiste di plôme ; ,ler
' <-amDe- Mme ROGER HOFFMANN et sa fafoMe . " C . D*W»'''MRU

devis sans engagement. Lors d'un achat, aucune si gnature n'est exig ée . 6. Jacques, Canote, Louis DBLAYBN, M le Dr RAOUL HOFI=MANN remercie bien sincèrement les personnes

- de- la part du client , c'est au contraire nous qui nous engageons à vous . de Serge et de Marguerite Werner,. et ses enfants qU '' prBS °U, ' V °n
, , T>e P "1'

livrer ce que voua avez réellement choisi. Toute marchandise non con- Rniim M 1.. P„i.n, „* Um„ riTTr» EiFniPD Un merci 6Pecia ' [ 'à Ia Société de mu-
forme _ la commande peut être retournée dans le délai d'un mois. Nos , 9

D _ „*__ __¦ m 
fasteflr ef MWe UUO HbULtK e] que Cecilia # au Secours Mutuel et au

meubles sont livrés franco et installés chez vous par nos soins , avec 7. Renate, Romana KOFFLER , de et leurs entants. Chœur Mixte ,
dix ans de garantie formelle. Profitez auss i de notre f inancement  éco- Franz et d'Angëla Werginz, Vdile. profondement émus par Jant de témpi- Octobre 1960.
nomique qui permet , en toute discrétion , sans formalités comp liquées , 8 Chrigtiane CONSTANTIN d'Ar- IVfS < sympathie et d affection reçus 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^sans suppléments de prix , d'échelonner vos payements en 6,' 12, 24, 30 .. ' . . „. ... __ ,„H ' f l'occasion de la cruelle épreuve q^i est Kig^f S_ W m: .¦>f iî£œff i$&f àï8ffîM, ., y  K thur et de Simone Maret , Ville . ,-, eu r  ^^mmm^mÊ^m^mmÊmm^^aaaauaaaaaaam
et 36 mois. ' »<=m,

9. Joël, Jean , Michel MEUNIER , «de remercie tous ceux qui , par leur presen- +
ifpur tout ce qui concerne l'ameublement, Grands Magasins Art et Michel et de Céciile Milchaud Bourq çe' leur6 Prières' ieurs messages, leur
Habitation , avenue de la Gare 14, Sion, tél. (027) 230 98. . T T - , -  rn .T-rr .Ki  _ '

*n env0i de couronnes et fleurs ont parti- Monsieur et Madame André PRAZ-
À votre disposition service automobile gra tu i t  sans obli gation d'achat , ¦ •  Béatrice , Halene CRETTON, d E- cgp^ £ |eur immense pejne. OGGIER, à Martigny, ont la profon-
de votre domicile et retour à notre grande exposition. loi et de Madeleine Seguin, Ville. Une pensée plus particulière à Mgr ^e douleur de faire part du décès de

Armand Goy, Ensemblier-décorateur. n - Françoise, Véronique CRETTON, HALLER, «Evêque de .Bethléem, à M. le l^r Petite
d'Eloi pt de Madeleine Seguin Ville Conseiller d'Etat Marcel GROSS, aux EMANUELLA

Bon pour une documentation gratuite : 12. Véronique, Fernande SCHMIDT, $£g£ J ÏIŜ Û û
'
uSfiîte T" '" l'T ttl ™t\  ̂'Tr ° , _-, . , „ . . ,,. . „ vauaoïse ae ivieaecine, au «i_ iu«b-Alpin cruelle maladie a l iiopital régional.

Nom • 
de Gast0rl et de Sabine V"a1' Bourg' Sui '̂ ,e e', à sa S ?cti W de ST-MAURICE, L'ensevelissement aura lieu à Hau-

• - ¦ — - -  13. Bernade.bte BUMANN , d'Auguste a" Ski-Club de GENEVE , aux Vieux Zo- te-Nendaz, le mercredi 26 octobre à
Adresse ; _ ' e t d'Hilda Sut«ter , Ville. fingiens et à la Confrérie de la Chaîne 10 heures.'

14. Christophe, Jules CHAPPOT , de 
tisseurs. 

^^^^  ̂
Cet avis tient lieu de faire-part.
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Bulletin d'abonnement
au «Nouvelliste du Rhône»

j j Lg. soussigné désire s'abonner au « Nouvelliste du Rhône » pour

un an (Fr. 34.—)*, six mois (Fr . 17.50)* — (* Biffer la mention

' qui ne convient pas)

Nom Prénom 

Adresse complète : 

Signature : 

Je recevrai gratuitement le journal en décembre 1960

Attention! TOUS LES ABONNÉS ACTUELS des journaux «Le Rhône
et «Nouvelliste valaisan» recevront automatiquement
le

Le nouveau
grand

quotidien

à Fr. 34.-
seiilemeiit

i960. Comme à l'ordinaire
du bulletin vert lorsqu'ils le trouveront encarté dans leur
nouveau quotidien
Tous ceux qui le désirent peuvent s'abonner des mainte-
nant au « NOUVELLISTE DU RHONE » en découpant et envoyant
A SION, 26, AVENUE DE LA GARE, le coupon ci-contre dûment
rempli.

En versan t sans retard Je montant de Fr. 34.— au CCP Ile 6666, Sion,
vous vous assurez une plus longue période de gratuité.

des le 1er décembre
ils se réabonneront au moyen



Les lorces de illl bloquent l avance
des renions mandés par le colonel mobuiu

LEOPOLDVILLE, 25 octobre. ( Reuter.) — Des forces des Nations-Unies, armées de canons antichars, ont

bloqué mardi l'avance des renforts blindés que le colonel Joseph Mobutu s'efforçait de faire pénétrer à Léo-

poldville. Le général I. Rlkhye, commandant des Nations-Unies, avait téléphoné lundi au colonel Mobutu pour

le dissuader d'essayer d'amener 30 chars blindés et plusieurs camions de troupes de Thysville, à 250 km., dans

la capitale.

La tension augmente d'heure en heure
Prévenant l'exécution des plans du

colonel Mobutu , l'aviation des Na-
tions-Unies avait amené de l'équipe-
ment lourd ces derniers jours aux
forces des Nations-Unies, qui fortifiè-
rent les positions clefs, de manière à
empêcher toute tentative de forcer
le passage. Les Congolais de Thysvil-
le avaient été instruits par quatre of-
ficiers belges à se servir des blindés.
Il y a trois jours, les quatre Belges
avaient été invités par l'ONU à quit-
ter le pays. Us n'ont toutefois pas
jusqu 'ici obtempéré à cet ordre. ,

Des forces des Nations-Unies sont
prêtes à s'envoler pour Elisabethville,
si le président Tschombé devait es-
sayer d'expulser M. Berendsen, repré-
sentant de l'ONU au Katanga. M. Be-
rendsen a en effet reçu de son supé-

Les réquisitions
dans le procès Bédert

LAUSANNE, 25 «(Ag.) — Dans son au-
dience de mardi après-midi, le tribunal
criminel du district de «Lausanne a en-
tendu le réquisitoire accablant pour les
accusés de M. Will y Heim, représentant
du ministère public. iM. Heim a requis
contre Eliane Bédert «18 ans de réclu-
sion , 10 ans de privation des droits ci-
viques «pour mauvais traitements envers
«ses enfants , avec circonstances aggravan-
tes de la mort prévisible, pour meurtre
du petit  Pascal Bédert , âgé de 52 «jours ,
et de Raymond Perrin , deux ans et demi ,
tous les deux maltraités et étouffés. «L'at-
titude de la Bédert est incompréhensible,
sa responsabilité presque totale. Son châ-
timent doit servir d'exemple à tous ceux

Un maréchal soviétique
trouve la mort dans une

catastrophe aérienne
MOSCOU, 25 (APP) - L'agence Tass

annonce que le maréchal Mitrofane Ne-
deline , commandant des unités de fu-
sées de l'armée soviétique, a trouvé la
mort dans une catastrophe aérienne.

Le prix de base du lait
reste fixé à 43 centimes

BERNE, 25 <Ag.) — Dans sa séance du
25 octobre i960, le «Conseil fédéral a dé-
cidé de maintenir le prix de base du lait
à 43 centimes le «kilo-litre et la retenue
et la taxe conditionnelle resteront in-
changées.

Installation a la Paroisse protestante de Sion
Dimanche 23 octobre, jour de fête

pour la paroisse réformée de Sion :
son nouveau pasteur, M. Charles Bo-
lay, et trois conseillers de paroisse,
MM. Sedlatchek , président . Blaser et
Wuthrich, étaient officiellement ins-
tallés au cours du culte par M. Bol-
lin , délégué du Conseil synodal de
l'E glise Réformée Evangélique du Va-
lais. Dans sa prédication, M. Bolay
sut dire à chacun ce que le Seigneur
attendait de lui et MM. les pasteurs
Audéoud, de Genève et Ellenberger,
de Berne, s'adressèrent aux parois-
siens. Cette cérémonie, grande dans
sa simplicité, fit une profonde im-
pression sur tous les participants.

Les officielrs, entendons par là
Messieurs les représentants des auto-
rités religieuses et civiles, catholiques
et prolestants, se réunirent autour du
nouveau pasteur pour le repas de
midi , dans un esprit de fraternelle
compréhension. Appelés ailleurs par
les obligations de leur ministère, S.
E. oMnseigncur Adam et M. le cha-
noine de Preux avaient néanmoins
tenu à se joindre pour un instant à
la paroisse en fête , ce dont chacun
fut très touché.

Au dessert , le président se fit une
joie de saluer les invités parmi les-
quels nous relevons : M. le chanoine
Brunner, M. le Dr dc Quay, vice-pré-
sident de la Municipalité, M. le juge
de commune Théier, MM. les pas-
teurs Audéoud et Ellenberger et M.
Maurer, représentant les comités de
Berne et Genève, Bollin , délégué du
Conseil synodal , M. le pasteur Ver-
naud , qui cn 10 mois d'intérim s'était
fait aimer de tous, les membres du
conseil et leurs épouses le corps en-
seignant . M. le préfe t d'Allèves , M.
Perraudin , président du Conseil géné-
ral , M. le pasteur Perillard ct M.
Fluckiger, ancien président s'étaient
fait excuser par des messages et des
vceux amicaux.

MM. Audéoud, Ellenberger et Mau-
rer apportèrent le salut et les vceux

rieur, M. Rajeshwar Dayal , l'ordre de
demeurer à son poste.

ILe Collège des commissaires généraux ,
installé par le colonel Mobutu aiprès son
coup d'état , il y a six semaines, a pré-
tendu mardi jouir du plein statut légal.
Un décret , daté du 11 octobre, mais pu-
blié seulemen t aujourd'hui mardi , pro-
clame que le «pouvoir exécutif , était
maintenant entièrement aux mains du
Collège des commissaires. Celui-ci a aus-
si assumé le pouvoir lég islatif , normale-
ment exercé par le «Parlement. Doréna-
vant , les décrets seront signés du prési-
sident du collège et du commissaire gé-
néral compétent. Le Parlement restera
jusqu'à ce que le Collège ait rempli son
devoir . Selon les déclarations du colonel
Mobutu, les commissaires généraux res-
teraient en fonction jusqu 'à la fin de

qui seraient tentés de maltraiter des en-
fants .

M. Heim a requis contre Jean-Claude
Bédert 10 ans de réclusion , 10 ans de
privation des droits civiques pour entra-
ve dans l'action de la justice en camou-
flan t un meurtre intentionnel en acci-
dent , pour incendie intentionnel qualifié,
pour exposition à un danger grave et de
mort , pour escroquerie , pcftir mauvais
traitements , «pour défaut d'assistance à
ses enfants et pour avoir aidé sa femme
par son inaction. La responsabilité de
Bédert est très lourde sur le sens moral.

Aujourd'hui , les deux avocats pronon-
ceront leurs plaidoiries .

Une mystérieuse épidémie
en Indonésie

«DJAKARTA — Une mystérieuse épidé-
mie, qui sévit depuis le début du mois
d'octobre en Indonésie, a causé a mort
de 208 personnes, annonce l'agence An-
tara.

'Les médecins indonésiens estiment que
la maladie est provoquée par un virus
inconnu at taquant  le foie.

Les comptes de la Régie
des alcools

iBBRNE — ILe Conseil fédéral adresse
un rapport à l'Assemblée fédérale pour
lui demander d'approuver la gestion et
le compte de la Régie des alcools pour
l'exercice de 1959 - 60.

le bénéfice «net s'élève à 43.555.598,13
francs.

de leur comité ct de leur Eglise res-
pectifs, exprimant leur reconnaissan-
ce envers Dieu qui n'avait j amais
laissé la paroisse 'de Sion sans pas-
teur ou sans instituteurs. M. Bollin
e fit l'interprète du Conseil synodal
et en quelques mots bien sentis dit
le privilège des protestants sédunois
d'avoir un homme tel que M. Bolay
amené par la volonté du Seigneur à
la tête de leur communauté. M. le
curé Brunner souhaita au nouveau
pasteur des paroissiens qui soient des
protestants toujours plus fervents,
car plus ils seront engagés] plus ils
s'approcheront de notre Seigneur et
en même temp se rencontreront avec
leurs frères catholiques. Au nom des
autorités civiles, M. le vice-président
de Quay formula ses vœux sincères
et amicaux à M. et Mme Bolay, les
assurant de l'appui de l'autorité cha-
que fois que celui-ci pourrait être
nécessaire. M. le président Bonvin ,
ayant contre toute attente pu sc li-
bérer et nous rejoindre au dessert,
exposa les intentions du Conseil com-
munal qui trouve tout à fait normal
que chaque groupe religieux ou lin-
guistique de la commune puisse éle-
ver ses enfants dans la foi ou la lan-
gue qui lui sont propres, relevant —
sous les applaudissements nourris —
que les protestants, unc fois qu 'ils
devront construire un nouveau tem-
ple, recevront de la Commune la mê-
me aide que les paroisses catholiques
dc la ville pour l'édification de leurs
églises. Enfin , M. oBlay, ému, remer-
cia chacun ct cn conclusion cita les
paroles de l'abbé Couturier disant
que le mur séparant les diverses con-
fessions chrétiennes nc monte pas
jusqu 'au ciel et qu 'en tous cas les
prières des uns et des autre pou-
vaient toujours se rejoindre au-delà.

Les paroissiens — clans une rencon-
tre familière qui se déroula , comme
le repas de midi , dans la belle gran-
de salle du bâtiment scolaire — pu-
rent saluer, entourer et faire la con-
naissance de leur nouveau pasteur.

l'année et lui-même conservera le pou-
voir quoiqu 'il «puisse se produire. Lors
d'une conférence de presse, le commis-
saire général de la Justice annonça que
le «Collège des commissaires généraux
attendait  sa reconnaissance par les Na-
tions-Unies. S'il ne devait pas en être
ains i, ils envisageraient de faire appel
à la Cour internationale de La Haye.

On affirme que le président Kasavubu
a sanctionné ces mesures. Quoiqu 'il en
soit, la copie du décret communiqué à
la presse ne porte pas la signature du
chef de T'Etat.

Selon les informations non confirmées,
des soldats congolais auraient arrêté
leurs oBficiere «à Stanleyville, dans la pro-
vince orientale. Selon le colonel Mobutu ,
des policierte, commandés par M. Gizen-
ga, vice-président du conseil du cabinet
Lumum'ba, auraient arrêté le lieutenant-
colonel iLokoso, commandant de la gar-
nison.

Chœur-mixte
de la Cathédrale

L'assemblée annuellILe du Chœur-Mix-
te de fa Cathédrale a ieu lieu lundi soir,
24 octobre, dans les 'locaux de l'hôtel
de .la Planta. Le compte rendu paraîtra
prochainement «dans nos colonnes.

Martigny
Vingt-huit musiciens
...forman t l'Orchestre «des Jeuness«es (mu-
sicales suisses que dirige Robert Du-
nand , seront «demain soir jeudi à i'Hô-
telnde-Vill'le. Ils interpréteront ides œu-
vres de Vivaldi, Bach (le célèbre Con-
certo pour deux violons, joué par Vic-
tor Martin et Cussy de Almeida). Wi-
blé , Schubert et Mozart . La soprano
Basia Retchitzka se fera également en-
tendre dans deux airs de Vivaldi et de
Schubert.

Voici d'ailleurs le programme de ce
concert : « Concerto grosso en do mi-
neur » et deux airs du « Gloria de Vi-
valdi ; « Concerto pour deux violons
en ré mineur », de Bach ; « Tre ricer-
carii » de Wiblé (en création ; Prix Mau-
rice-Sandoz du Concours national de
composition JMS) ; « Der Hiirt auf dem
Felsen », pour isoprano, clarinette et
cordes, de Schubert ; « Serenata «no/tltur-
na », pour double orchestre à cordes et
timbales, de Mozart .

Les auditeurs ne manqueront pa«s ce
concert des JM, qui sera un régal au-
tant par la variété des œuvres que par
la qua«lité de jeu de cet «ensemble na-
ticxnal. La location est ouverte chez
Fessier. Bons de rabais à retirer «à la
Migros.

Saint-Maurice
Noble Jeu de Cible

Les tireurs qui désirent participer au
« Tir du Grû tl i », à Villeneuve, 'le di-
manche 6 novembre 1960, sont priés
de s'inscrire «auprès de M. Bochatay.

Ce «tor s'effectue à genou, 15 coups,
qui se répartissent comme suit :

— 1 coup en 1 minute .
— 2 «coups en 1 minute.
— 6 coups en 2 minutes (deux fois).
Le transport des tireurs sera organisé

par «le Comité.
Nous comptons sur une bonne parti-

cipation de nos-tireurs.
Le Comité.

M O N T H E Y

Décisions du Conseil
communal

Séance du 20 octobre
Sur le rapport «de la commission d'é-

dilité et d'urbanisme, le Conseil prend
les décisions suivantes :

1. Il «décide d'autoriser, «sous les ré-
serves usuelles, «M. Albert Ballllif , ar-
chitecte, à construire une villa au lieu
dit « Châtelet ».

2. U autorise «M. Arnold «Parvex à
construire, sous certaines «réserves, un
garage et un bûcher «aux Giettes.

3. W autorise M. Charles Richter à
construire un challet aux Bronnes.

4. Il «adjuge : ,
— les travaux de canalisation de Ja

meunière dans le quartier de l'Hôtel-
de-Ville ;

— «les travaux de cainialisation de «la
meunière au midi du bâtiment de l'an-
cienne savonnerie ;

— les travaux d'élargissement de la
route d'Outre-Vièze (tronçon aillant du
bâtiment de M. O. Rithner au Café du
Vignoble).

Ces tra vaux seront en «partie exécu-
tés en 1960 dans le cadre des prévi-
sions budgétaires.

5. Il adjuge la fourniture et «la plan-
tation d'arbres à l'avenue de la Plan-
taud.

L'intégration
malaisée

Depuis 13 ans, l'Italie et l'Autriche
se querellent. De guerre lasse, elles ont
porté leur différend devant l' ONU.
(L'Autriche a pris l'initiative.) M. Bru-
no Krelsky, ministre autrichien des af-
faires étrangères, a déclaré qui si la
minorité'de langue allemande du Tren-
tin Haut-Adige n'obtenait pas un statut
d'autonomie elle revendiquerait le droit
à l'autodétermination, ce qui entraîne-
rait une revision des frontières austro-
italiennes et une nouvelle tension en
Europe.

Le ministre Italien des affaires étran-
gères, M. Antonio Segni , a riposté :
« Je crois que je ne suis pas éloigné
de la vérité lorsque je dis que le gou-
vernement de Vienne propose d'annu-
ler les accords Gruber-De Gasperi en
vue de rouvrir le problème dans le
sens d'une annexion du Haut-Adige ».
De plus, il a dénié toute compétence
de l'ONU dans ce qu'il considère com-
me une affaire intérieure Italienne et il
a proposé de soumettre les divergences
concernant l'application des accords
Gruber-De Gasperi à l'arbitrage de la
Cour internationale de justice de La
Haye ; ce qu'a refusé le ministre autri-
chien.

Qu'est-ce que c'est que cette histoire,
dérisoire par ses proportions et cho-
quante parce qu'elle met aux prises
deux pays européens. Elle témoigne en
tout cas de la difficulté de l'intégra-
tion, de la persistance des problèmes
ethniques.

Après la première guerre mondiale,
les glorieux restes de l'empire des
Habsbourgs entraînés dans la chute de
l'Allemagne furent coulés dans de nou-
veaux moules. En particulier le Tren-
tin et le Tyrol du Sud, rebaptisé du
nom de Haut-Adige, allèrent au royau-
me d'Italie. Le Trentin était à majori-
té italienne ; le Haut-Adige ou Tyrol
du Sud à majorité autrichienne (90 %).
En 1919 cette partie comptait 222 000
Tyroliens germaniques et des «Ladins» .
Ces deux éléments n'acceptèrent pas la
séparation avec le reste du Tyrol de-
meuré autrichien. En 1920 et en 1945,
ils réclamèrent le droit à l'autodéter-
mination. Le 5 septembre 1946, les ef-
forts de M. De Gasperi et de M. Karl
Kruber, ministre des affaires étrangères
d'Autriche, aboutirent à un accord bi-
latéral qui accordait une large autono-
mie du Tyrol du Sud.
— Dans les écoles primaires et secon-

daires enseignement de l'allemand ,

6. Il adjuge les travaux de «sablage
pour l'hiver 1960-1961 à l'intérieur de
la ville.

7. Il décide de procéder à l'ouver-
ture de la «route des Bronnes durant
l'hiver 1960-1961.

Il prend acte que le Conseil d'Etat
a désigné la commission chargée de
taxer îles terrains expropriés en vue
de l'élargissement de la r o u t e  des
Prairies.

Il donne son approbation 'à un acte
d'échange Commune-UBSJMigros, sous
r«éserve de ratification par le Conseil
général.

Il décide de faire procéder par le
service des Travaux publics à l'étude
de l'élargissement de l ' a v e n u e  de
France.

Monthey, le 24 octobre 1960.
L'ADMINISTRATION

CHAMPERY
Noces d'or

Les époux Rémy Trombert ont fêté
dimanche 50 ans de vie conjugale. Cette
fête mérite d'être relevée tellement «elle
fut empreinte de dignité et de simpli-
cité.

Entourés de leurs enfants et petits-
enfants , les époux Trombert , pour qui
les connaît, ne savaient mieux faire
que de commencer cette journée anni -
versaire par une messe particulière cé-
lébrée «par leur neveu , M. l' abbé Clovis
Lugon, vicaire à Sion. N'était-ce pas
marquer sa reconnaissance à «Dieu que
de s'unir par la messe et la commu-
nion en famille . Le célébrant «releva les
mérites de ces cinquante années de
vie commune faisant ressortir que Dieu
a mis dans la vie assez de joi es pour
nous y attacher , assez «de peines pour
nous en détacher.

Cette première rencontre à l'église
devait se poursuivre par un repas en
commun aimablement s e r v i  par les
sœurs Marclay, «au Buffet de la gare.
Quelle saine atmosphère «familiale et
religieuse tout au «long de ce repas,
puisque outre l'abbé Lugon il y avait
sœur Marie-Rémy, bien -connue au pen-
sionnat St-Joseph , à Monthey et fille
des heureux jubilaires. A l'issue du
repas la fête prit de l'importance par
l' arrivée surprise des sociétés de chant
et de musi que qui ne pouvaient «laisser
passer sous silence une teille manifes-
tation Rémy Trombert ayant eu à l'é-
poque son jubil 'lé d'activité comme fi-
dèle sociétaire , tant au chant qu 'à la
musi que. «La société de chant avait le
matin déjà rendu publique cet anni-
versaire par l'exécution réussie d'une
messe polyphonique fort ancienne mais
à nouveau très appréciée. Il lui appar-
tenait donc de récidiver par l'exécution

langue maternelle.
— Les documents officiels devaient être

rédigés en Italien et en allemand.
- Recrutement équitable des fonction-

naires.
— Exercice d'un pouvoir législatif el

exécutif autonome, à fixer avec l'ac .
cord de la population du Sud Tyro l

- De nouveaux pourparlers étalent pré.
vus, pour accorder aux habitants du
Tyrol Sud un droit d'option en m.
tlère de nationalité, l'équivalence dei
diplômes universitaires et le libre
accès du Nord et de l'Est, parti e s du
Tyrol restées autrichiennes.

Les discussions ont bien eu lieu tt.
tre Vienne et Rome. Elles durent depu|,
13 ans. Elles n'ont abouti à aucun ré-
sultat et le Tyrol du Sud a été ratti.
ché admlnistrativement au Trentla.

Cependant par la loi du 26 juin 1948
le Trentin Haut-Adige, formé des pro-
vinces de Trente et de Bolzano, a été
érigé en région autonome, possédant
une personnalité juridique « au sein dc
l'unité politique de la Républi que ila-
tienne une et indivisible ».

La minorité de langue germanique
refuse l'autonomie précaire au sein de
la République italienne et veut cons-
t i tuer  un Etat indépendant.

Cette revendication n'a pas bonne
presse en Italie. Tous les partis de la
péninsule et le gouvernement préten-
dent que si satisfaction était donnée
aux minoritaires on assisterait à l'opé-
ration suivante :
— rattachement du Tyrol du Sud à

l'Autriche ;
— annexion du tout par l'Allemagne.

Cette crainte pour étonnante qu'elle
soit, n'en est pas moins vlvace. Les
relations se sont tendues entre les dent
alliés, l'Allemagne et l'Italie parce
qu'un ministre du gouvernement fédé-
ral avait appuyé les revendications au-
trichiennes, parce que certains milieux
projetteraient une annexion «économique
et qu'au goût des Italiens, le Chancelle!
a traîné à se distancer de la politique
autrichienne.

Les Italiens avancent les tradition-
nels arguments «économiques qui prou-
vent leur souci de la minorité, leur
respect des particularismes. C'est une
querelle de sourds. Aucun avantage
n'apaisera jamais) la volonté d'indépen-
dance d'une minorité. Certes, dans le
cas du Haut-Adige, on prétend que
cette minorité est maniée par des agi-
tateurs et qu'en réalité elle souhaite
rester auprès de l'Italie qui tient
à monter la garde au «Brenner, mais
cela...

Jacques HELLE
Tous les orateurs à la Commission

politique spéciale se sont prononcés en
faveur de la reprise de négociations W.
latérales entre l'Autriche et l'Italie.

de .quelques chœurs, sans omettre
« Sentions valaisans » si cher à la fa-
mille Trombert . La fanfare donna éga-
lement son aubade «sur quoi M. Alfred
Avanthay, directeur des deux sociétés,
apporta avec une émotion bien com-
préhensible «les «félicitations et bons
vœux des amis chanteurs et musiciens.
Dans l'intimité, le vice-président de la
commune transmit les messages écrits
du préfet de Counten, du président Pet-
narad Berra, qui, au «nom de l'Adminis-
tration communale s'adressait à un an-
cien membre «de l'autorité communale.
C'étai t également la «circonistaiïce pour
le parti conservateur chrétien-social de
remettre un plateau dédicacé.

L'ambiance fut encore plus «sympa-
thique quand M. Théophile Perrin-, con-
temporain de M. Trombert, toujours
oublieux de ses 85 ans, se présenta
avec sa «clarinette et quatre musiciens,
régalant durant plus de deux- heures
un auditoire amoureux de m u s i q u e
champêtre. • ¦'

Officiellement, cette fête prenait lin,
laissant le souvenir d'une manifesta-
tion .réussie mais simple, comme ie fut
la. vie des époux qui ont compris que :
nous sommes ici-bas pour une certai-
ne œuvre ;
nous avons «nos capacités et nos apti-
tudes ;
nous les avons reçues pour «le bien de
la société autant que pour notre bien ;
nous ne devons pas «les enfouir.

Une «fois encore, nos «meilleurs vœux
aux époux Trombert et souhaits pour
des noces de diamant.

Gampel
Décès

d'une personnalité
M. Albert Zengaffinen est décéda

hier à la suite d'une longue maladie.
à l'âge de 63 ans. Le défunt avait ofr
cupé pendant plusieurs années te
postes de président de commune à
Gampel et de député au Grand Cofr
seil.

Le « Nouvelliste » présente à la f*
mille éprouvée ses chrétiennes con
doléances.

Ayent
Sous un camion

Hier, près d'Ayent , M. Henri R"*

sier. né en 1910, marié et père de fa-

mille, passa sous la roue d'un camion.

Transporté d'urgence à l'Hôpital d$
Sion , on diagnostiqua une fracturé
de la colonne vertébrale. . A




